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A LOUVEMONT (15 Décembre 1916) 

jParis, 17 janvier — A cent piques, mon 
icher. à cent piques au-dessus du u ! 

Pourtant il s'y connaît le lieutenant-colo-
oel Richaud, et le 24, c'était le 24 octobre, la 
tprise de Douaumont bon régiment étiait 
cette fois-ci encore (puisqu'il n'est pas de 
fêtes à Verdun sans les zouaves et les tirail-
leurs) au centre de l'attaque, à l'extrême 
flroite de cette division de toatinsqui compte 
encore dans ses rangs les glorieux mar-
Bcuins de Fleury et ue Thiaumont, lesquels 

i formaient l'aile gauche. Ces nobles régi-
ments, .1 y en a déjà deux de décorés de la 
fourragère, brûlaient de se surpasser l'un 
{'autre et de se surpasser eux-mêmes. Ou 
Voulait taire mieux que la dernière fois. Ce 
n'était pas facile, cependant on y réussit. Et d'abord le départ, le 15 décembre, à dix 
beures du matin 

Le lieutenant-colonel Régnier, du régi-
ment colonial la clavicule cassée la veille 
bar un éclat, avait tenu à rester pour voir 
bes marsouins sortir Ils sortirent comme un 
Beul homme chantant la « Marseillaise » 
Les tirailleurs du régiment du Foulon ne se 
tenaient pas de joie En dépit des obus, deux 
grands diables de moricaux, appelés Hassen 
et Brahim, en avant de la vague, jetant leur 

„v tusil en l'air, les rattrappant à la volée, fai-
f*" sant de leur baïonnette des moulinets étour-

dissants, pris ae la fureur de la poudre dans 
cette boue sans nom, dansaient, faisaient la 
fantasia. Cependant l« fourrier Huberthal, 
des marsouins, condamne ce désordre : 

a Hé ! bon Dieu, ta 9e, s'écne-t-il comme à la manœuvre, voulez-vous garder l'aligne-
ment? Vous allez vous faire eng... par le ca-
pitaine » 

Cinq minutes plus tard il était tué raide. 
Céià cm arrivait en trombe sur la position 
allemande. Hommes, obus, tout tombait du 
ciel à la fois, et alors, au milieu du tinta-
marre et de la fumée, ce furent un peu les 
scènes du jour de Douaumont et du ravin 
de la Dame. , . 

1. ' Dans le flanc des collines, dans chacune 
r de ces coupures qui entaillent le plateau et 

tenaient les hauteurs, l'ennemi s'était creu-
Bé des camps, des étages, des sapes, des ca-
vernes placés à, l'angle mort et ou la garni-
son attendait, sous l'orage, la fin die notre 
bombardement. Chacun de ces nids d Alle-
mands pouvait être un coupe-gorge, mais 
tout est enlevé d'un seul coup de filet; ce fut 
«ne rafle, une razzia; chacun pêche devant 
Bol et ramène son lot de kamerade6. 

Ahl ils ne crânent plus, les soldats du 
baiser. Où est le fier Barbare du début de 
la campagne? Un gradé se met à la porte 
pour donner l'alarme : « Assis, tous, voila 
les Français!» Et toute une section de se 
faire prendre religieusement. La plupart 
filent doux, réchine ronde . se tirent preste-
ment Plusieurs offrent leurs services, indi-

_J «ruent l'abri de leurs officiers : « Le capitai-
T ne ? par ici ! » Ils aident même les tirailleurs 

à transporter leurs mitrailleuses. Bons pe-
tits kamerades !.., Et tous, un large sourire 
répandu sur la face, ravis d'avoir tiré leur 
épingle dn jeu, leur paquet sous le bras (car 
on est homme de précaution), tournent le 
idos éperdument à la plus grande Allemagne. 

Les officiers, toutefois, font meilleure 
.contenance. Au Helly, ces gamins de zoua-
ves — Us inventent chaque fois un nouveau 
tour — courant sur le toit des abris, de che-
minée en cheminée, en guise de cadeau de 
Noël, laissent tomber des grenades. 

Soudain, un drame • fusillade, crépite-
ment, fumée et, sur le seuil, revolver au 
poing un officier allemand ajuste le sous-
tueutenant Costes. Celui-ci fait feu et abat 
(son rival. Alors un second officier, déséqui-
j.é, sans armes, apparaît à son tour et, d'un 
regard jugeant la situation, beau joueur, 
très pâle, sans un geste, le cadavre de l'au-
ti-e étendu à ses pieds, comme s'il s'agissait 

■m pour lui désormais d'un spectacle • « Très 
T feiiau, vos hommes ! » dit-il à Costes, en ama-

teur. Celui-là, c'est le gertleman, le profes-
sionnel. 

Voici un autre cas : celui du désespéré. 
Dans un fond de sape, au conrs de l'assaut, 
le capitaine Deranque, adjudant-major de 
coloniale, trouve un officier d'artillerie griè-
vement blessé au bras et à la jambe gauche. 
Il le fait panser et revient le soir énns ta 
sape où il établit son P. C 

Le blessé gisait toujours là, mais avec une 
nouvelle blessure. Il avait, à coups de ci-
seaux essaye de se couper les veines. Il 
souffrait. 

— La guerre est dure. 
— A qui la faute ? fait l'adjudant-major. 
— L'pmpereur vous offrait la paix, gé-

8M-t le blessé. 
uàsSW» La paix, quand vous serez dehors. 

— Oh I nous nous en irons. 
L'Allemand, informé que le régiment 

B.vait pris trente canons allemands, ne 
dit plus mot ; cette fois il venait d'entre-
voir le désastre. 

II ne faudrait pas croire que tout se pas-
se sans peine. Ce ne fut pas comme le 24 
octobre, où la première ligne enfoncée, on 
alla jusqu'à Douaumont sans tireT un 
cour» de fusil. Cette fois, l'ennemi avait 
multiplié les lignes; il fallut les enlever 

A 

A 

cpoiiss k la Grèce à la Nouvelle Noie de l'Entente 
Constantin cède une fois de plus 

une à une, se battre contre des mitrailleu-
ses, marche difficile, pleine de surprise, où 
se donna carrière le génie du soldat. 

Impossible de tout citer. Force est de choi-
sir les épisodes. 

Le tirailleur Saad ben Ali, fusilier mi-
trailleur, apercevant un groupe de mitrail-
leurs ennemis qui faisaient feu de deux 
pièces et qui bloquaient à gauche la pro-
gression des coloniaux, les tourne par la 
droite ouvre sur eux un feu rapide à 30 
mètres, les disperse et rapporte les deux 
pièces pour trophées au lieutenant Ricard. 

C'est encore l'adjudant Beaufrère, du 4e 
mixte, dont la décision a raison d'un for-
tin. Sa section, à vingt mètres de l'ouvrage, 
s'arrête, intimidée par ce morceau redouta-
ble. Alors, Beaufrère, seul, un fusil à la 
main, s'élance sur le parapet, couche en 
joue l'officier et le somme de se rendre. Il 
y avait là 40 hommes et un lieutenant. Tout 
se rend à l'audace d'un seul. 

Entre les plus beaux traits de la journée, 
il faut citer celui de l'adjudant Guyotte. 

Guyotte, adjudant mitrailleur au 4e zoua-
ves, se trouvait être du nombre des gradés 
en excédent Le colonel avait décidé de le 
laisser au dépôt, mais Guyotte ne l'entend 
pas ainsi; il fait tant qu'à l'heure de l'at-
taque il se trouve au premier rang. Splen-
dide, toujours en éclaireur à la crête de la 
première, vague, pourchassant l'ennemi de 
ses rafales, il arrive avant tous sur l'objec-
tif prescrit 

Pendant une heure, sous la mitraille, il 
se maintient en poste avancé, scrutant le 
terrain repérant les mitrailleuses ennemies 
que les siennes font taire une à une. Une 
seule continuait à tirer, par exemple, et elle 
était enragée celle là. Ses servants avaient 
le diable au corps Où se cachait-elle, la 
igueuse ? Et l'adjudant, debout, fouille le 
terrain, la jumelle vissée aux sourcils, in-
différent aux balles qui le prennent pour ci-
ble, aux prières de ses hommes. Enfin, un 
cri de triomphe : il la tenait, son. affaire était 
claire. Et calme, ardent, précis, il se pen-
che vers ses hommes, et leur commande un 
feu d'enfer, duel farouche de mitrailleuses. 
Guyotte, toujours debout, impassible, recti-
fie le tir Brusouement il chancelle, il tom-
be. «J'y suis, fait-il, mais je l'ai eue.» Un 
fiot de sang lui jaillit de la bouche. L'engin 
de meui.re s'était u mais la dernière balle 
touchait Guyotte en pleine poitrine. Ses hom-
mes pleuraient. C'était un « as ». 

Et voici l'histoire du sergent Nonrtier, 
du même 4e zouaves. 

Près de la coie 378, la section de mi-
trailleuses de Nourtier est arrêtée par un 
fortin où quelques Allemands, armés égale-
ment de mitrailleuses, font une résistance 
énergique. Suivi du caporal Suavet, Nour-
tier, ménager de son monde, s'embusque 
dans un trou d'obus avec une pièce et se 
met en devoir d'arroser le fortin; mais 
soudain, il change de méthode, attrape une 
musette de grenades et, rampant de trou : en trou : « Combien êtes-vous là-dedans ? » 
crie-t-il aux Allemands du fortin. « Tenez, : 
partagez-vous çà », fait-il toujours gavro-
che, en lançant une première grenade, une 
autre, puis une autre, et dix Allemands, ; 
terrifiés, piteux, sortent en levant les bras, j 
joyeux; Nourtier accourt au-devant de sa 
capture, une balle le frappe en plein cœur. 

Ce qui suit ne se raconte plus; c'est le 
plus beau. Cinq jours, cinq nuits sous la 
mitraille, les pieds dans l'eau, sans abri, 
sans toit, à grelotter et à croupir dans la 
boue sanguinolente. La pluie, la neige, la 
grêle se mettent de la partie. On n'a plus 
pour se soutenir l'excitation du combat. A 
ces hommes qui ne tremblent pas, le l'roid 
arrache des larmes. 

Vers la ferme des Charnbrettes, la 13e com-
pagnie de zouaves est cruellement impor- 1 

tunée par la fontaine qui déborde, les pieds 
enflent Le sous-lieutenant Lemaire, qui 
commande la compagnie, fiévreux, paralysé 
à demi demeure avec ses hommes. Les 
zouaves ne sont plus qu'une poignée. 
Boueux, hâves, de temps en temps, pour ti-
rer, ils lavent leurs fusils pleins de fange à 
l'eau verdâtre d'un trou d'obus. Ce ne sont 
plus que des ombres de zouaves, mais ils 
sont là. Et telle est la gloire des vainqueurs 
de Douaumont qu'elle suffit à tenir en res-
pect l'adversaire. 

Enfin arrive la relève. Au poste de se-
cours, on apporte sur un brancard le ser-
gent Domimci. La guigne; pour le dernier 
jour une blessure hideuse, la rotule arra-
chée, la jambe déchiquetée. Il plaisante, cet 
homme sanglant, épuisé par 1G0 heures de 
frimas et de tranchées, parle, fait le gra- j 
cieux aide le major dans son pansement, | 
trouve des traits d'esprit : Garnera-t-il sa 
quille ? Pourra-t-il monter dans le métro î 
« J'avais toujours craint, ajoute-t-il, d'attra-
asr ca dans le gosier. » (Ce Parisien a une 
voix charmante.) Bref, c'est l'inoubliabl? 
« Gaspard » de la rue de la Gaîté. Mais 
quand on l'emporte, après ces plaisanteries 
par lesquelles il s'étourdit, il demande sou-
dain à son capitaine, sur le ton le plus sé-
rieux : « Croyez-vous, mon capitaine, que 
je l'aie assez gagné, mon titre de Français 1 » 

Paris, 17 janvier. — Les représentants 
des puissances de l'Entente avaient adres-
sé à la date du 13 janvier au gouverne-
ment grec une nouvelle Note conçue dans 
les termes suivants : 

Les ministres de France, d'Italie, de 
Russie et le chargé d'araires de la Gran-
de-Bretagne ayant communiqué à leur 
gouvernement la Note responsive du gou-
vernement hellénique en date du 28 décem-
bre 1916110 janvier 1917, ont reçu l'ordre 
de {aire connaître au gouvernement royal 
que, tout en prenant acte de son adhésion 
aux mesures militaires réclamées par leur 
Note du 6 janvier nouveau style), les gou-
vernements alliés ne sauraient accepter ceU 
te réponse en ce qui concerne certaines des 
demandes formulées dans leur Note du 31 
décembre (nouveau style) avant que ladite 
réponse ait été précisée sur certains points 
de la manière suivante : 

1. Bien que les gouvernements alliés 
aient pris l'engagement de rendre les con-
trôles aussi peu gênanls que possible, ils 
ne sauraient admettre de la part du gou-
vernement grec aucune restriction de na-
ture à en compromettre l'efficacité; 

2. Les gouvernements alliés insistent sur 
Vexécution immédiate et sans condition de 
la promesse <le mise en liberté de toutes 
les personnes détenues pour des motifs po-
litiques; 

3. En raison du caractère spécial de l'en-
quête prévue au paragraphe 3 de la Note 
du 18^31 décembre dernier, les gouverne-
ments alliés ne peuvent s'engager à ce 
que les indemnités à allouer à la suite de 
cette enquête soient fixées d'après les dis-
positions de la Déclaration grecque. 

Le blocus ne pourra être levé qu'après 
acceptation précise et formelle de ce qui 
précède ainsi que de toutes les autres de-
mandes des puissances alliées et en outre 
lorsque les conditions d'exécution indi-
quées dans la Note du 2fi décembre 1916/8 
janvier 1917 auront été remplies. 

Le gouvernement grec vient d'adresser à 
cette communication la réponse dont voici 
le texte : 

En réponse à la communication en t^te 
du 31 décembre 1916113 janvier 1917, que 
Leurs Excellences MM. les ministres de 
France, Italie, Russie, ainsi que M. le char, 
gé d'affaires de Grande-Bretagne, viennent 
de lui adresser, le gouvernement déclare 
qu'il n'entendait pas apporter des restric-
tions à l'acceptation des demandes formu-
lées par les puissances dans leurs Notes 
du 18/31 décembre 1916 dernier et 26 dé-
cembre 191618 janvier 1917. 

Il adhère donc aux précisions énoncées 
par les numéros 1 et 3 du 31 décembre 
191613 janvier 1917 et accepte également 
le contenu du numéro 2, soit l'exécution 
immédiate et sans condition de la promes-
se de mise en liberté de toutes les person-
nes détenues pour des motifs politiques. 

Le gouvernement royal prend acte des 
déclarations des gouvernements alliés sur 
la levée du blocus contenues dans la Note 
du 26 décembre 1916/8 janvier 1917 et réi-
térées dans celle du 31 décembre 1916/13 
janvier 1917. 

L'OPINION PUBLIQUE A ATHENES 
Paris, 17 janvier. — A Athènes se produit 

une évolution du sentiment public. Le par-
ti royaliste, qui nous était entièrement hos-
tile, il y a quinze Jwirs, tend à se diviser 
en deux fractions, dont l'une, la moins nom-
breuse, est composée de germanophiles im-
pénitents, tandis que l'autre déclare publi-
quement avoir été trompée par les conseil-
lers de la Couronne, et vouloir se rallier à 
une politique de neutralité bienveillante en-
vers l'Entente. Ces symptômes, joints à la 
continuation du blocus, permettent de sup-
poser que l'influence allemande est en dé-
croissance en Grèce. 

LE GOUVERNEMENT D'ATHENES 
RELACHE 

LES VENIZELISTES INCARCERES 
Milan, 17 janvier. — Le « Journal officiel * 

d'Athènes a publié le décret roval pour la 
libération des détenus venizelistes. 

UMKC des ÊM a la Suisse et aex Etats scaNliaves 
clairement définie dam la réponse qu'ils 
ont adressée le 10 de ce mois au président 
Wilson. Le gouvernement fédéral s'étanl 
référé aux propositions américaines, les 
gouvernements alliés ont l'honneur de lui 
communiquer ci-joint le texte de leur ré-
ponse. Il voudra bien trouver dans ce do-
cument, accompagne de la Note du gou-
vernement belge, l'exposé des raisons par 
lesquelles les gouvernements alliés estiment 
qu'il ne leur est pas possible de répondre 
au vœu auquel la Suisse s'est associée. 

Réponse aux Etats Scandinaves 
Texte des réponses identiques remises 

au comle Gyldenstorp, à M. Bernhoft et au 
baron de Wedel Jarsberg : 

Les gouvernements alliés ont reçu la No-
te du 29 décembre 1916 par laquelle le gou-
vernement loyal de Suède, invoquant ses 
devoirs envers son propre peuple et en-
vers Vhumanité, a tenu à affirmer sa sym-
pathie pour les propositions des Etats-Unis 
en, vue du rétablissement de la paix el pour 
tous les efforts qui pourraient y contribuer. 
L'initiative du président Wilson a amené 
les gouvernements alliés à définir leur at-
titude dans une Note qu'ils ont adressée, 
avec une Note du gouvernement belge, le 
10 de ce mois, au président des Etats Unis, 
et dans laquelle le gouvernement royal 
trouvera l'exposé des raisons pour lesquel-
les les alliés estiment qu'il n est pas pos-
sible de répondre aux vœux auxquels la 
Suède s'est associée. 

Paris, 17 janvier 1917. 

Paris, 17 janvier. — Le président du'con-
seil, ministre des affaires étrangères, a 
reçu successivement aujourd'hui le minis-
tre de Suisse et les ministres de Suède, 
du Danemark et de Norvège. Il a remis à 
chacun d'eux la réponse des gouverne-
ments alliés aux communications qui leur 
avaient été adressées pai le gouvernement 
de la Confédération helvétique le 22 dé-
cembre 1916, et par les gouvernements 
Scandinaves le 29 décembre 1916. 

Réponse à la Suisse 
Texte de la réponse remise à M. Lardy : 
Les gouvernements alliés ont reçu la 

Note du 22 décembre 1916 par laquelle le 
gouvernement fédéral, se référant à la 
Note adressée le 18 du même mois aux 
puissances belligérantes par le président 
Wilson, exprimait le désir d'appuyer au-
près d'eux l'initiative du président des 
Etals-Unis et, dans son désir de voir la 
paix restaurée, se déclarait prêt à travail-
ler à rapprocher les nations en guerre et à 
jeter les fondements d'une collaboration 
féconde entre les peuples- Le monde entier 
connail les efforts que la Suisse a généreu-
sement poursuivis en vue de soulager les 
souffrances des internés, des grands bles-
sés et des évacues, auxquels les soins les 
plus dévoués n'ont cessé d'être prodigués. 
Aussi, les gouvernements alliés rendent-ils 
hommage aux sentiments et aux intentions 
dont témoigne la communication du gou-
vernement fédéral Leur attitude a été 

fiscours 
du Pfésiient du Laadta 

Aenêve, 17 janvier. — On mande de Ber-
lin : « A l'ouverture de la séance du Land-
tag, le président a souhaité à l'Assemblée 
que la nouvelle année fût bénie et, si Dieu 
ïe veut, fût celle qui amènera la paix. Il a 
Ajouté : 

« Les hommes et les dirigeants ennemis 
Ont donné, la semaine dernière, comme suite 
à l'invitation du président Wilson en fa-
veur des négociations de paix, une réponse 
aussi révoltante que celle qu'ils avaient 
donnée à notre Note. Ils exposent cies con-
ditions de paix si inouïes et parlent un lan-
gage si insolent, que notre réponse sera 
communiquée bientôt clairement à MM. 
Lloyd George et Briand par nos grands chefs 
d'armée et nos magnifiques troupes, et sur-
tout par nos braves marins. 

» Ainsi se sont envolées les belles espé-
rances de paix qu'il y a un mois encore 
nourrissait le monde, et, certainement aussi, 
de nombreux citoyens dans les rangs des 
'innemis; mais le refus hautain et orgueil-
leux de l'ennemi à de sincères propositions 
de paix a eu pour nous dans tous les cas 
un gros avantage. Nous sommes maintenant 
parîaitement fixés sur Les buts de guerre de 
l'ennemi. Aujourd'hui tout le monde sait, 
les neutres comme les alliés, et avant tout 
notre peuple, dans quel Dut la guerre ac-
tuelle est menée par le peuple allemand. Il 
ne s'agit pas moins de son anéantisse-
ment et de savoir si nous pourrons encore 
jouir de notre indépendance nationale et 
économique dans le monde, ou si, avec de 
nombreux autres peuples de la terre, nous 
ne serons plus que le jouet sans volonté de 
la domination mondiale anglaise. 

2 Aujourd'hui, la guerre terrible n'est plus 
ïaite que dans ce but car c'est là ce que si-
gnifient avant tout les exigences toujours 
renouvelées sur la destruction complète du 
prétendu militarisme allemand, savoir l'a-
néantissement de notre puissance militaire 
et économique, et par là notre subordina-
tion militaire et économique à un autre 
Etat plus fort. 

» Maintenant que cette simple constata-
tion est faite par tout notre peuple jusque 
dans la plus humble chaumièie, grâce aux 
déclarations de nos ennemis, cette constata-
tion donnera à tous, comme l'empereur l'a 
dit, une volonté d'airain qui ne reculera le-
vant aucun sacrifice de biens ou de vies, 
devant aucun effort ni renoncement, quelque 
grave soit-il. pour maintenir l'indépendan-
ce nationale parmi les peuples de la terre. 

» Nos propositions de paix étaient sincères 
.ss't bien intentionnées, comme le prouve la 
lettre de l'empereur au chancelier qui vient 
^ être publiée, mais autant ces propositions 
Étaient sincères, autant le combat va deve-
nir décidé et inflexible. Aujourd'hui, nous 
n'avons plus à parler de paix. Nous ne de-
vons plus avoir qu'un seul but: la victoire 
complète et indiscutable sur tous nos enne-
mis. Maintenant, il ne reste plus qu'à com-
battre jusqu'à ce que les autres demandent 
la paix. Ouand cela arrivera, Dieu seul le 
tait, mais nous tiendrons. Dieu ne refusera 
pas la victoire à notre cause bonne et juste. 
En m'exprimant ainsi, je crois exprimer 
votre opinion à tous et la ferme confiance 
ne la représentation populaire de la Prus-
se. » (Vif.-j applaudissements sur tous les 
fencs.) . 
c —♦— 

L'Italie peut augmenter 
son Effort 

Milan, 17 janvier. — On lit dans 1©« Cor-
tlere délia Sera », le journal italien qui a le 
plus fort tirage : 

«Nous avons pu retarder jusqu'à présent 
l'appel de nos classes anciennes; la réserve 
d'hommes de notre pays est presque intac-
te; il convient de l'utiliser . oliacun doit Être 
è la place où il peut le plus efficacement ser-
yir le pays. 

de I. Wiisoa m perspective 
Amsterdam, 17 janvier. — Un radiotélê-

gramme envoyé des Etats-Unis à la « Gazette 
de Cologne » confirme que M. Wilson prépa-
re une nouvelle Note aux belligérants, afin 
de pouvoir se rendre compte si la paix est 
possible. Le correspondant du journal alle-
mand juge utile d'ajouter que l'attitude de 
l'Allemagne est considérée comme correcte. 

On ne pense pas, affirme-t-il, que la ré-
ponse de l'Entente ferme la porte aux négo-
ciations, comme l'aurait fait une réponse 
directement adressée aux puissances centra-
les. En tout état de cause. M Wilson serait 
résolu à ue pas laisser tomber les pourpar-
lers. Il peut très bien ne. pas envoyer direc-
tement, cette réponse à Berlin, mais trouver 
une méthode pour obtenir un exposé réci-
proque des conditions de paix. 
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Feront-ils enfin connaître 
leurs Conditions de Paix ? 

Washington, 17 janvier. — M. Zimmer-
mann, ministre des affaires étrangères alle-
mand, vient de déclarer au correspondant 
de 1' « Associated Press » que l'Allemagne 
considérerait la réponse de l'Entente com-
me fermant la porte à une paix éventuelle 
et qu'elle avait rendu impossible à l'Alle-
magne toutes autres démarches pour mettre 
fin à la guerre Les empires centraux, en 
effet, ne peuvent pas faire connaître leurs 
conditions extrêmement modérées avant 
la réunion de la Conférence pour la paix. 

Toutefois, les effets de cette déclaration 
sont atténués par cette réserve que, si l'Al-
lemagne ne r>fu1 pas rendre publiques ses 
conditions de paix, elle pourrait être 
entraînée a les laire connaître si M. Wil-
son en faisait la demande On considère 
que par un appel direct M. Wilson doit 
demander à l'Allemagne de suivre l'exem-
ple des alliés et de montrer ses cartes. 

.o. Neige 
Paris, 17 janvier (midi). — Depuis une 

lieure, ce matin, la neige tombe sans dis-
leontinuer sur la région parisienne. 

Tarbee, 17 janvier. — La neige est tombée 
abondarrip .nt dans les Hautes-Pyrénées, 
causant la rupture de nombreux fils télé-
graphiaues et câbles de transports d'éneor-

Importante Conférence à Berlin 
Zurich, 17 janvier. — La commission des 

affaires étrangères du Conseil fédéral s'est 
réunie aujourd nui à Berlin avec la parti-
cipation de tous les présidents du conseil 
des Et-rts confédérés, ainsi que de MM. de 
Bethmann-Hollweg et Zimmermann. La com-
mission a entendu les déclarations du chan-
celier et a pris position relativement à la 
réponse de f'Entente à la Note des puissan-
ces centrales et à celle du président Wil-
son Elle a traité ensuite la question de la 
convocation du Reichstag, qui aura lieu au 
plus tard dans les premiers jours de fé-
vrier. 1 

eureux Coups d< 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 1? Janvier (14 heures) 
Dans la REGION DE LA SOMME, nous avons repoussé, dans la soirée, des dé-

tachements ennemis qui tentaient de pénétrer dans nos lignes à l'est de CLERY et au 
sud de BIACHES, à la suite du bomi.urdement signalé hier. 

AUX EPARGES, à la faveur de l'explosion d'une mine, les Allemands ont lancé 
une petite attaque qui a été refetée après un vif corps-à-corps. , 

Sur les HAUTS DE MEUSE et en FORET D'APREMONT, nos patrouilles ont 
pénétré en plusieurs points dans les lignés ennemies. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 1? Janvier (33 heures) 
'Activité normale d'artillerie et d'engins de trancliées sur tout le front* 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 17 Janvier (83 heures) 
Ce matin, à la suite d'un violent bombardement, nous avons Occupé une sé-

rie de postes ennemis au nord de Beaucourt-sur-Ancre. 
La totalité de nos objectifs a été enlevée sur un iront d'environ 600 mètres, 

au prix de pertes légères. 
L'opération nous met en possession d'observatoires beaucoup plus avanta-

geux de ce secteur. Une contre-attaque a été brisée celle après-midi par nos tirs 
de barrage, avec de fortes perles pour l'ennemi. Naus achevons ae nous conso-
lider sur le terrain conquis. Des coups de main d'une certaine importance ont 
été effectués avec succès, hier el aujourd'hui, dans la région de l'Ancre. 

A la fin de (après midi d'hier, nous avons pénétré, sous la protection d'un vio-
lent bombardement, dans les tranchées allemandes au sud de la cité de Canonne, 
ouest de Lens. Nos troupes ont pénétré jusqu'aux tranchées de soutien, ont jeté 
des grenades dans les abris et ont fait subir de nombreuses perles à l'ennemi. Les 
nôtres sont très légères. 

Nous avons fait exploser une mine avec succès au cours de cette opération. 
Les Canadiens ont exécuté, ce matin, un autre coup de main très réussi, au 

nord-est de la cité de Canonne. Leurs détachements ont pénétré dans les tranchées 
allemandes sur un front d'environ SEPT CENTS METRES ET SE SONT AVANCES 
JUSQU'A ENVIRON 300 METRES, ATTEIGNANT LA DEUXIEME LIGNE EN-
NEMIE. L'adversaire a, celte fois encore, subi de fortes pertes. Tous ses abris ont 
été entièrement détruits. CENT PRISONNIERS, DONT UN OFFICIER, DEUX MI-
TRAILLEUSES ET UN MORTIER DE TRANCHEES SONT RESTES ENTRE NOS 
MAINS. L'artillerie et les mitrailleuses ont soutenu très efficacement l'infanterie 
et nos pertes sont légères. 

L'artillerie a continué à montrer, de part et d'autre, une certaine activité en 
différents points du front. 

Sur le Front roumain 

Un Sous-Marin français 
cou!e un Navire autrichien 

Rome, 17 janvier. — Le ministre Italien de 
la marine communique la note suivante : 

« Dans la matinée du 14 janvier, près des 
îles Dalmates, un navire autrichien a été 
torpillé et coulé par un sous-marin français 
attaché à nos forces navales, Le sous-marin 
a été attaqué sans résultat par un avion au-
trichien. » 

Note. — n est vraisemblable qu'il s'agit 
là du navire « Zagrele », dont une dépêche 
de source autrichienne nous a annonce hier 
la destruction. 

Toutefois, le fait que le torpillage est l'ob-jei d'un communiqué du ministère de la 
marine italienne, autorise à croire que le 
bâtiment dont il s'agit est un navire de 
guerre autrichien ou tout au moins un na-
vùro servant aux opérations militaires,  ^ 

Le Japon sanctionnerait 
l'Armement 

des Navires marchands 
Toldo. 17 janvier. — Le Japon aurait l'in-

tention de sanctionner l'armement des na-
vires marchands faisait is trafic avec i'Eu-

V ro»v 

L'Ennemi D'avance plus en Roumanie 
Paris, 17 janvier. — Des nouvelles satisfai-

santes continuent à arriver de Pétrograd 
concernant la situation sur le front rou-
main. Que ce soit par suite de conditions 
météorologiques ou de la résistance plus 
vigoureuse de nos alliés, les troupes enne-
mies ne peuvent plus avancer vers l'est, et 
cela pour la première fois depuis le 14 no-
vembre. L'adversaire piétine visiblement, et 
s'il est vrai, comme on semble nous le dire, 
qu'il ait allégé son front de Roumanie par 
des prélèvements destinés à d'autres fronts, 
cette manière d'agir ne semble pas, jusqu'à 
présent, lui être profitable. 

En tout cas, Mackensen. qui met d'ordi-
naire tant d'audace et d'activité à poursui-
vre tout avantage conquis, continue à ma-
nifester une grande hésitation. Plus le ma-
réchal allemand se rapproche du Sereth, 
plus sa tâche devient difficile. 

Il existe des raisons de penser que la si-
tuation des alliés est généralement de beau-
coup meilleure qu'elle ne l'était au milieu 
de décembre dernier, et que les difficultés 
de l'ennemi augmenteront sensiblement. La 
constatation de ce fait, jointe à l'impuis-
sance de nos ennemis plus au nord, est faite 
pour autoriser les meilleurs espoirs. 

Les Embarras de Charles 
Zurich, 17 janvier. — Les nouvelles qui 

parviennent de Vienne montrent que l'em-
pereur Charles 1er s'efforce, sans grand suc-
cès d'ailleurs, de résoudre les problèmes dif-
ficiles et compliqués dont il a hérité de feu 
François-Joseph. 

Il est à peine probable que le nouveau sou-
verain réussisse à conjurer la crise qui me-
nace le nouveau ministère autrichien. M. 
Clam Martmic ne pourra, en effet, se main-
tenir au pouvoir qu'à la condition expresse 
d accorder des droits équivalents aux léo-
nais de Galicie et aux Tchèques de Bohême; 
le système de compensation qui pourrait sa-
tisfaire tout 'e monte est encore à établir. 

En attendant, Charles 1er multiplie ses 
audiences n a reçu hier successivement le 
baron Bunan, le baron Macchlo, te comte 
ï orsach et le comte Flotow. Il a annoncé sa 
ierme intention de rouvrir le Parlement 
du serment^ à l'eEoafiioa de & Breîtotica1 

LA 
des Exemptés et Réformés 
„ L£(

nc!uv?au Pr°iet du général Lyautey, qui 
a été élaboré par M. René Besnard sera 
soumis cette semaine à la Chambre, 'il dé-
cidera que seuls seront soumis à une visite 
nouvelle les exemptés et réformés de l'ac-
tive, de la réserve et de la territoriale, n 
exemptera de la visite, ainsi que nous l'a-
yons dit, les R. A. T., tes réformés n. 1 et 
les réformés n. 2 pour blessures de guerre. 

Les engagés spéciaux dont l'engagement 
est postérieur au 23 novembre 1916, date du 
dépôt du précédent projet, seront visités. 

Programme maximum 
Paris, 17 janvier. — Nous croyons savoir 

que le projet, gouvernemental, tel qu'il est 
présenté, doit être avant, tout considéré com-
me un projet servant de base de discussion, 
autrement dit, ce ne serait qu'un maximum 
et non un minimum. Et le Parlement, qui, 
notamment par la voie de la commission de 
l'armée, s'est montré si opposé à un système 
de visite et de récupération opposé aux inté-
rêts généraux du pays, amenderait donc 
très largement le projet gouvernemental, 
dont la discussion apparaît comme devant 
être très laborieuse. 

Mort de l'Aviateur Delorme 
Paris, 17 janvier. — Le sous-lieutenant 

aviateur André-Jean Delorme, qui eut, pour 
la seconde l'ois, les honneurs du Commu-
nquè, le 8 janvier dernier, ayant abattu son 
cinquième avion boche, vient de mourir vic-
time de son audacieux courage. C'est di-
manche dernier, tandis que l'aviateur De-
lorme prenait part à des exercices de tir sur 
un champ spécial de manœuvre, où les 
avions s'exercent au tir à la cible, que le 
terrible accident eut lieu. ■Particulièrement 
adroit, dans ce genre d'exercice, dilettante 
même du tir h la cible, notre bombardier 
cherchait à réaliser les coups les plus ex-
traordinaires. 

Dimanche, sur son avion, il essayait d'at-
teindre une cible particulièrement difficile, 
quand, au cours de cette opération, l'avion 
descendit si près du sol, que l'aviateur dut 
tenter une manœuvre rapide pour le redres-
ser et reprendre de l'espace. Hélas l la queue 
de l'oiseau toucha terre, et l'appareil capota. 
Lorsqu'on releva le sons-lieutenant Delor-
me il avait cessé de vivre. Il fut inhumé 
lundi dans w cimetière des environs de 
ChAlon* 

Dépêches de ta Nu it 
EN ALLEMAGNE 

Se Graves Troubles 
ont eu lieu à Cologne 

Genève, 17 janvier. — Une information 
venue de Bd-le affirme que les voyageurs 
arrivés récemment de Cologne disent que 
la gare de cette ville est fermée depuis 
trois jours. 

On ne laisse plus pénétrer qui que ce 
soit dans la cité rhénane, même avec des 
passeports ou des Uiissez-passer-

La raison de toutes ces mesures de ri-
gueur est fournie par ce fait que de gra-
ves troubles ont éclaté et que la troupe 
a dû intervenir. 

La Ration du Soldat réduite 
Amsterdam, 17 janvier. — En raison de la 

diminution du stock de vivres, la ration quo-
tidienne des soldats allemands en campa-
gne vient d'être ainsi fixée . riz ou légumes, 
125 grammes; pommes de terre, 300 gram-
mes; fruits, 125 grammes, café, 15 grammes; 
produit remplaçant le beurre, 6 grammes; 
gras ou porc, 55 grammes. Les soldats rece-
vront, en outre, par mois 200 grammes de 
fromage, un demi-litre de sirop, et, par les 
temps très froids, un litre d'alcool. 

Le Kaiser protecteur 
des Cathédrales! 

Amsterdam, 17 janvier. — Le journal ca-
tholique « Kcelnische VoiUszeitung » est au-
torise à publiei la déclaration suivante, 
émanant d une autorité compétente : 

Le cardinal Hartmann a demandé une au-
dience à l'empereur d'Allemagne et lui a re-
mis une lettre du Saint Père invitant l'Alle-
magne à faire son possible pour que les ca-
thédrales pussent être protégées contre les 
intempéries et que les dégâts qu'elles ont 
subis pussent être réparés. 

Dans sa réponse au Saint Père, l'emne* 
reur d'Allemagne déclare qu'il s'efforce d'é-
pargner les horreurs de la guerre aux lieux 
vénérables consacrés au culte religieux, ain-
si qu'aux monuments artistiques, qu'il con-
sidère comme étant la propriété commune 
de tpute l'humanité.' 

L'empereur ajoute crue l'Allemagne est 
prête à faire tout ce qui dépend d'elle pour 
que les cathédrales puissent être protégées 
contre les intempéries. Il suggère les condi-
tions dans lesquelles les réparations pour-
raient y être exécutées sans servir de pré-
texte à des mesures militaires ou à des buts 
de guerre.  * 

Le Budget prussien de 1917 
En déposant le budget prussien de 1917, le 

ministre des finances, docteur Lentze, a dit 
notamment : 

« Le budget de la Prusse pour 1917 se bou-
cle par un total de dépenses de 6 milliards 
160 millions 765,721 marks. L'autorisation 
d'émettre des bons de Trésor sera portée de 
3 milliards pour l'année dernière à 5 mil-
liards. 

j Contrairement aux deux premières an-
nées de la.guerre, le projet du budget, pour 
cette année, a été établi sur une base véri-
table de recettes et de dépenses. On a prévu 
pour les chemins de fer de l'Etat un bénéfice 
de 1 milliard 200 millions de marks. Les im-
pôts directs laissent prévoir peur 1916 une 
augmentation qui dépassera les prévisions 
d'environ 60 millions. 

» Les allocations spéciales de la gnerre, 
augmentées à partir du 1er février, sont 
étendues à tous les employés ayant un trai-
tement inférieur à 4,500 marks. Les sommes 
payées pour les dommages en Prusse orien-
tale jusqu'au 1er décembre 1916 se sont éle-
vées à 100 millions de marks. » n est certain que ceux qui n'ont que des 
ressources restreintes, et peut-être une fa-
mille nombreuse, ont du lourds soucis. Mais, 
quelle importance a l'intérêt de l'individu 
en comparaison avec l'avenir de tout notre 
peuple ! 

» Nos ennemis font gravement erreur s'ils 
espèrent pouvoir nous vaincre par le Wncus. 
Personne en Allemagne ne meurt de faim 
malgré le blocus. Des mesures ont été prises 
pour cela Le renchérissement et le manque 
de vivres sont, sous bien des rapports, plus 
graves chez nos ennemis que chez nous. 
Nous allons au-devant de mois difeiles. 
Nous allons avoir à livrer de durs combats. 
Nous aurons à consentir encore de lourds 
sacrifices en vies, biens et renoncements. 
Nous ne les refuserons pas. Notre espérance 
et l'assurance dans l'avenir restent inébran-
lables comme un roc. » 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Genève, 17 janvier. ~ Le communiqué al-

lemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL 

•Front Léopoid do Bavière, — Dans l'après-
midi, après une violente préparation d'ar-
tillerie, les Russes ont attaqué nos positions 
au sud de Smorgon. Ils ont été repoussés. 
L'ennemi qui avait pénétré dans notre posi-
tion sur un front étroit, en a été rejeté et 
la position est entièrement restée entre nos 
mains. De nombreux cadavres russes cou-
vrent le champ de bataille. Pendant la nuit, 
des détachements de reconnaissance qui sa-
vançaient en plusieurs points contre nos li-
gnes ont été repoussés. 

Front arohidue Joseph. — Dans les Carpa-
thes orientales, des troupes d'attaque, com-
posées de chasseurs allemands, ont pris sur 
le Coman (au nord de laBistritza Dorée), plu-
sieurs prisonniers russes et une mitrailleuse 
dans les tranchées ennemies. 

Entre les vallées du Casinu et de la Susita, 
les Russes et les Roumains ont continué à 
attaquer avec acharnement les positions des 
hauteurs qui leur avaient été arrachées dans 
les derniers combats. L'ennemi a réussi à 
prendre pied sur un sommet. Sur tous les 
autres points il a été repoussé après avoir 
éprouve des pertes sanglantes. 

Groupe d'armées Mackensen. — Dans la 
dépression marécageuse entre Iîraïla et Ga-
latz, des positions turque* avancées près de 
Vadeni ont do être reportées sur la ligne de 
protection principale, conformément aux or-
dres reçus, .en raison de la supériorité nu-
mérique de l'adversaire. Près de la Buerta, 
des détachements russes qui s'avançaient 
ont été arrêtés par notre artillerie. 

LES TORPILLAGES 

Londres, 17 jaavier (communiqué de l'a-
mirauté anglaise). — On avait, depuis quel-
que temps, la présomption que les bâti-
ments anglais et français suivants, dont 
l'absence était signalée depuis longtemps de 
leur port d'attache, avaient été coulés par 
un corsaire allemand : 

Les vapeuis anglais «Dramatist», « Rad-
norshire», «Menich», « Netherbyhall », 
«Mount», «Temple» et « King-George »; les 
vapeurs français «Géorgie» et « Voltaire»; 
les voiliers français «Nantes» et «Asniè-
res ». 

Des informations définitives ont été re-
çues de Pernambuc, confirmant la nouvelle 
ci-dessus. Dans la soirée dn 15 janvier, le 
vapeur japonais « IIudson-Maru » est arrivé 
au large oe Pernambuc, ayant à son bord 
les capitaines et 237 hommes des équipages 
de quelques-uns des bâtiments coulés entre 
le 12 décembre et le 12 janvier. 

De plus, le vapeur «Saint-Théodore» a 
été capturé et un équipage de prise placé 
à son bord. Le vapeur « Yarrowdale » a été 
également capturé, mais a été relâché en-
suite aveo 400 hommes des équipages d'au-
tres bâtiments coulés qui devaient être dé-
barqués. 

On est jusqu'ici sans nouvelles de ceux-ci 
Londres, 17 janvier. — Des commentaires 

des journaux il ressort que les pertes de 
navires français et anglais coulés signalés 
par le communiqué de 1 amirauté seraient 
dues à des navires allemands armés et ma-
quillés en vaisseaux marchands. 

On se rappelle qu'un communiqué de l'a-
mirauté britannique en date du 8 décem-
bre avait signalé dans le nord de l'Atlan-
tique la présence d'un bâtiment de ce 
genre. 

En Autriche 

FRONT RUSSO-ROUMAIN | 

Echecs ennemis 
dans quatre secteurs 

EN SUISSE 

Pétrograd, 17 janvier. 
Front roumain 

Dans la région du chemin de fer BIS-
TRAG-KIMPOLUNG, l'ennemi a pris l'of-
fensive, mais il a été repoussé par notre 

Au sud-ouest de PRAILA (18 versles au 
sud de l'embouchure de la Cassina), l enne-
mi a attaqué les Roumains, mais il a été 
rejeté en désordre par une contre-attaque. 
Nos troupes ont réussi à déloger les Alle-
mands de Guerlesli (au sud-ouest de l'em-
bouchure du Kymnic) et à capturer deux 
mitrailleuses, mais une contre-attaque de 
force supérieure nous a contraints à éva-

[JÊÊÊÊKP village. 
IjÊÊÊm^allnqva allernande^ au sud-ouest de 
W^^^fESTl a été arrêtée par notre feu. 
I^^^V* un bombardement, %os troupes 
| oropris d'assaut le village de VADENI. 

A dix verstes au ud-ouest de GAI TZ, 
au moyen de renforts et d artillerie, l'en-
nemi déclancha une contre-attaque, mais 
ses masses furent arrêtées par notre feu 
qui lui infligea de grosses pertes. 

_ Paris, 17 janvier. — Les communica-
tions officielles du gouvernement rou-
main, relatives aux opérations militaires, 
qui avaient été suspendues depuis quel-
que temps, viennent de reprendre. En 
effet, un radiotélégramme, daté du 17 jan-
vier, à 4 h. 50 du matin, donne le commu-
niqué suivant : 

Feu vif des contre-attaques ennemies 
qui ont été repoussées AVEC DE GRAN-
DES PERTES. Nos troupes maintiennent 
leurs positions. 

Sur le Danube, bombardement récipro-
que, auquel prend part avec succès la flot-
te russo-roumaine. 

Front occidental 
Dans la région du chemin de fer ZBO-

ROW, ZOLOTCHEW, el au sud d'AUGUS-
TOWGA, l'ennemi tient ces positions sous 
un feu intense. 

Au sud de SWISTELNIKI, l'ennemi a 
ouvert un feu de mitrailleuses, que noire 
artillerie a arrêté. 

Au sud du village de JAMNIZAS, sur la 
Bistritza, l'ennemi a bombardé sans suc-
cès nos troupes 

Front du Caucase 
'Aucun changement. 

 $ 

Gommumqué italien 
Le Mauvais Temps entrave h Opération 

Rome, 17 janvier. 
Les intempéries persiflantes ont entravé 

hier également l'action de l'artillerie sur 
tout le thédtre des opérations. 

Sur le CARSO, nos patrouilles ont har-
celé les lignes ennemies au moyen de lan-
cement de bombes et ont fait quelques pri-
sonniers. 

Troupes bavaroises 
pour !a Guerre de Montagne 

Zurich, 17 janvier. — D'après des rensei-
gnements puisés à bonne source, des trou-
pes bavaroises sont en train de s'entraîner 
à Innsbruclî à la guerre de montagne. L'aide 
que ces troupes apporterait aux troupes 
austro-hongroises aurait été rendue néces-
saire par le fait que les contingents tyro-
liens sont désormais décimés. On affirme 
aussi que l'empereur Charles voudrait ten-
ter à nouveau l'épreuve de la strafe-expédi-
tion, c'est-à-dire l'expédition du enatiment 
contre l'Italie par cette même vote au Pa-
subio qui, l'année dernière, fut fatale à l'ar-
mée autrichienne. 

On affirme aussi que les troupes autri-
chiennes, notamment les classes les plus an-
ciennes, sont fatiguées et découragées et 
que des querelles dégénérant en sanglantes 
mêlées éclatent fréquemmpnt entre 'soldats 
des différentes nationalités de l'empire. 

Gommaniqaé belg( 
Le Havre, 17 janvier. 

Légère activité d'artillerie dans la ré-
gion de Dixmude. 

de la Mobilisation 
Berne, 17 janvier. — L'Agence télégraphi-

que suisse publie le communiqué suivant, : 
« Conformément à l'arrêté du Conseil fé-

déral, en date du 16 janvier 1917, les états-
majors et troupes ônumérés ci-après sont 
de nouveau sur pied, le premier jour de la 
mobilisation étant fixé au 24 janvier 1917 : 

» 1° Les unités d'armées de la 2e division, 
y compris l'équipage de pont de la 2e di-
vision; les troupes de la ie division qui ne 
sont pas actuellement en service, y compri? 
l'équipage de pont de la 5e division; 

» 2o Les troupes d'armée d'élite, les compa-
gnies numéros 1 et 6, et la oompagnie da 
boulangers numéro 3, pour autant qu'elle 
n'est pas déjà en service; 

»3°Les automobiles et automobilistes, sui-
vant les besoins et par ordre de marche in-' 
di vi duel; 

»4° Les organes de la mobilisation des pla-
ces de rassemblement ou les troupes entrent 
en service dans la mesure des besoins-

»j» Les escadrons de dragons et les guide-
qu antlwehr ainsi que les troupes spéciale* 
du landsturm dans les mesures nécessaire 
pour la mobilisation et le complément de* 
colonnes de pares et de munitions; 

» 6»Le service des étapes, les commandant--
d étapes de gares, suivant les besoins-

» Des renseignements supplémentaires sut 
mise suï' pied01»3 d&S afflches Orales de 1* 

COMMENTAIRES 
Jj*$**' ï7, Janvier. _ Les journaux suis, 
ses allemands commentent, de la même façon 
ÏL!^„le

mT-m* ?sprit l'ordonnance reV ™™ lJa moD!llsation; ils tranquillisent, la Œ a eté certainement partout rïïie,4lmt0 ™esure et disent qu'elle n'a rien d alarmant pour la Suisse 
«J^l Unff m.esure naturelle en face de la 
grande offensive probable des belligérants: 

Une beance secrète 
du Rigsdag danois 

Copenhague 17 janvier - Le Riesdao 
nn?nlS atena hier une séance secrète, à h? 
quelle assistaient les ministres et presou? 
™SJïtmemJ?res <?es deux Chambres Dan un discours d'une heure, le ministre des af 
î^1ft»ét^gè^' ¥ de Seavenius, a rendu compte de la Situation politique et commw. 
ciale et des négociations avec les gouverne-
ments norvégien et suédois, qui avaient pré-
codé l'envoi 'de la Note Scandinave pour la 

Après ce discours, qui a donné lieu à ui» 
discussion animée pendant deux heures su] 
la politique extérieure du ministère, la ques 
tion d une nouvelle taxation des blés a étd 
1 objet des délibérations de l'assemblée 

Tamponnement d'un Traia 
transportant des troupes anglaisés 

16 moris, 43 biessés 
nP

l
alaifeau' 17 janvier. — Ce matin, 'à 

11 n. 20, un tamponnement s'est produit a 
1 entrée de la gare de Massy - Palaiseau 
ueux parties momentanément séparées 
d un train de permissionnaires anglais ve-
nant de Versailles et se dirigeant vers Ju-
visy, sont entrées en collision à quelques 
centaines de mètres de la gare. Plusieurs 
wagons sont montés les uns sur les autres 
et deux ont été complètement démolis 

Avec l'aide des soldats non blesses, les 
secours ont été immédiatement orranisé'" 
et l'on a retiré des décombres seize cadavres 
et une quarantaine de biessés. 

_M. Claveille, sous-secrétaire d'Etat du ra-
vitaillement et des transports, et M Au-
trand, préfet de Seine-et-Oise, se sont ren-
dus immédiatement sur les lieux. 

Le parquet a ouvert une enqueto. 
— " —— $ ■ ■. 

Le Cyclone de Pondichéry 
Pondichéry, 17 jamier. — Actuellement, In 

yiUe de Pondichéry semble avoir été un 
théâtre de guerre. Presoue toutes les nui-
sons sont démolies et les arbres déracinés 
et tombés en travers des rues et sur les mai-
sons Les constructions les plus solides com-
me les plus légères ont subi la; mêmes dé-
gâts. La circulation dans les rues est deve-
nue impossible. 

Les trains sont arrêtés, les poteaux et filH 
électriques sont cassés. On assure mi'il. fau-
dra près do six mois pour dégager les rue?, 
les routes et les chemins et pour que la cir-
culation aux véhicules et aux piétons rede-
vienne normale. 

Jusqu'ici, on a pu compter deux cents vic-
times. Les pertes matérielles ne poivïron' 
être évaluées que plus tard. 

L'Explosion du « Tsukuba » 
DEUX CENTS VICTIMES 

Tofcio, 17 janvier. — Le nombre dès vic-
times de l'explosion du cuirassé « Tsukuba » 
est estimé à deux cents. Il y a de nombreux 
blessés. 

Le bâtiment, se brisant en deux, coula en 
vingt minutes 

La moitié de l'équipage se trouvait à terre 
en congé Le nombre exact des pertes n'est 
pas encore connu. 

Un Discours du Premier Ministre 
de Nouve le Zélande 

Londres, 17 janvier. — Au cours d'une fête 
donnée à Londres en l'honneur des soldats 
blessé6 de Nouvelle-Zélande, le premier mi-
nistre de Nouvelle-Zélande, M Massoy, a 
prononcé un discours fort remarqué : 

« La fin de la guerre, a-t-i! dit, n'est pas 
encore prochaine, quoique nous puissions 
avoir la paix demain, si nous voulions. 
Mais nous ne songeons pas à accepter les 
termes que l'Allemagne nous offrirait main-
tenant; nous devons persévérer dans cette 
lutte jusqu'à la défaite de nos adversaires 
afin d'empêcher un retour des horreurs qui 
depuis deux ans et demi ont terni la face 
du monde. » 

M. Massoy affirma ensuite que la prochai-
ne Conférence impériale se réunira à Lon-
dres en février : 

« Cette œuvre utile ne sera, ajouta-t-il, 
qu'une première étape et sera certainement 
l'événement le plus important. Les conseils 
de l'empire britannique comprendront dé-
sormais toujours les représentants des 
grands dominions d'outre mer. » 

Sir Joseph Ward, ministre des finances 
de Nouvene-Zélande, assura que la popula-
tion des dominions britanniques désirait 
que le traité qui mettrait fin à cette guerre 
ne fût pas un accord prématuré mais qu'il 
ait le caractère d'une paix bien établie et 
durable. 

Le Service militaire en Australie 
Londres, 17 janvier. — On mande de Mel-

bourne à l'Agence Router qu'une manifes-
tation en faveur du recrutement à laquelle 
50,000 personaes prendront part aurait lieu 
prochainement dans cette ville. Beaucoup 
de député" australiens qui ont voté contre 
le service militaire obligatoire donnent tout 
leur appui à cette manifestation. 

Une Note de la Turquie 
aux Neutres 

Amsterdam, 17 janvier. — On mande de 
Berlin que la Porte a adressé aux neutres 
une Note où elle repousse les prétentions 
émises dans la réponse de l'Entente, 

L'Emprunt a nglais 
Londres, 17 janvier. — La corporation de 

la cité de i^ondres a souscrit aujourd'hui à 
l'emprunt national britannique pour une 
somme de 2 millions de livres sterling. 

Le Général Nivelle à Londres 

LES DEPOTS DE VIVRES EPUISES 
Londres, 17 janvier. — D'après des dépê-

ches de R»me, des rapports venus de Vien-
ne annoncent que la situation intérieure de 
l'Autriche-Hongrie est devenue alarmante. 
Les dépôts alimentaires municipaux sont 
épuisés; la détresse à Vienne est générale, et 
on redoute des crèves dans les services DU-

Londres, 16. janvier (retardée). — Officiel. 
— M. Lloyd George, président du conseil, et 
les membres du cabinet directeur de la 
guerre, ont eu lundi et mardi des conféren-
ces avec ie's généraux Nivelle, généralissime 
du front occidental, et Douglas Haig, com-
mandant les troupes britanniques en Fran-
ce. 

Londres, 16 Janvier (retardée). — La rei-
ne Alexandra a reçu aujourd'hui M. Paul 
Cambon, ambassadeur de France, et le gé-
néral Nivelle, qui était accompagné du ca-
pitaine Guillaume, son officier d'ordon-
nance. 

Paris, 17 janvier. — Le général Nivelle est 
rentré aujourd'hui en France à son quartier 
général. 

Le Générai Jordana 
n'est pas remplacé 

Madrid, 17 janvier. -- Le comte Romano-
nes oppose un démenti formel aux bruits 
concernant le retour du général Jordana. 
haut commissaire au Maroc, et son rempla-
cement par le général Lu que, ministre delà 
guerre. , « . 
Pour améliorer le sort 

de nos Prisonniers 
Paris, 17 janvier. — M. Léon Pasqua 1, dé-

puté, avait signalé à M. le président, du 
conseil, ministre des affaires étrangères, l'i 
traitement de rigueur dont sont l'objet, de 
la part des autorités allemandes, un certain 
nombre des effleiers français prisonniers da 
guerre à Konigsmoor, et les conditions 
dans lesquelles sont internés, au camp da 
Conbus, les prisonniers français. Il avait 
enfin appelé a nouveau son attention bien-
veillante sur les sanitaires encore retenus 
en Allemagne 

Le président du conseil vient de l'infor-
mer que l'ambassade d'Espagne, après 
avoir pris connaissance du rapport dressé 
par l'un des délégués, à la suite de la visita 
que ce dernier a effectuée au camp de Ko-
nigsmoor. il est intervenu auprès du gou-
vernement allemand, en vue d'obtenir qu'il 
soit remédié aux défectuosités constatées 
par son délégué; il a, d'autre part, prié 
cette ambassade de protester énergique-
ment contre ces défectuosités et lui a de-
mandé de faire visiter à nouveau ces déta-
chements, Dans le plus bref délai possible. 

Quant aux conditions dans lesquelles sont 
internés au camp de Cottbus les prison-
niers français, des démarches sont actuelle-
ment faites pour faire cesser cet état de 
choses. Le président du conseil l'informe 
enfin que, d'après les assurances officielles 
qui lui ont été fournies, l'exécution de l'ac-
cord relatif au rapatriement des membres 
du personnel sanitaire sera repris inces-
samment. 

VAmiral Dartige du Fournet 
chez M. Briand 

Paris, 17 janvier. — M. Briand, président 
du conseil, a reçu hier après-midi l'amiral 
Dartige du Fournet, avec leauel U s'est 
assez Innsuement antretenui 

L'Augmentation de Salaire 
des Cheminots 

Paris, 17 janvier. — La commission de* 
finances du Sénat s'est déclarée hier favora-
ble au principe du projet de loi relatif à 
l'augmentation du salaire des cheminots; 
elle a nommé M. Aimond rapporteur da 
l'avis ou'elle doit émettre sur la question. 
Elle a décidé, d'autre part, d'entendre M. Ri-
bot ministre des finances, et M. Herriot, 
ministre des travaux publics, au sujet de 
l'augmentation des tarifs de transport pat 
chemin de fer, cette question se liant, à soi' 
avis, à celle de l'élévation des salaires, 

 0 , _ 

SVIort de Marc Mario 
Paris, 17 janvier. — On annonee la mort 

de M. Maurice Jogand, connu comme au-
teur de romans-feuilletons sous le nom ÛH 

Marc Mario. La plus populaire de ses œu-
vres est « le Courrier de Lyon »• H était né 

\ à Marseille en 1850. 



LA PETITE GIRONDE 

La séance est ouverte à î li 30, sous la 
présidence de M. Monestier. vice-président. 

Le Décret sur l'Aîi rètenient 
M. Tioslar (Vaucluse) pote une question 

pu ministre des travaux publics et des 
transports au sujet du l'irr/erdictioii d.'ici-
jpurter ou d'exporter au moyen de l'affrète-
ment sans autorisation et -sans indication 
des matières transportées. Comment fera-t-
on pour empêcher les nertres d'importer 
sur leurs propres bnîe&a::. La mesure pres-
crite Mit donc inefficace et constitue une 
gêne pour le commerce e» la navigation. 

Ce décret, dit-il, tel qu'il est, produit l'ar-
t-ôt d'une partie du commerce français. Vous 
ne pourrez même pas empêcher ainsi l'élé-
vation des frets. 

M. Herrlot, rh&tistre des travaux publics c-t 
iflrs transports, répond r 

Le flèflctt des arrivagers du charbon est dû 
a;: rnlcntissernsnt des importations, consé-
quence de In hausse de? /rets. Ls décret a 
été pris pour remédier n cette situation et 
pawtrijs au rérrnne de la taxation du fret 
|>*réc*on!$5 par les A.ngla.%, notamment par 
M. Bonar I.aw, que j'ai vu récemment à 
foudres. 

flirts ce' voyaçe, te ministre a contresigné 
l'< rgsjaiisaîion d'un bureau des frets intér-im**-*. 

Les affrètements, dit-il, seront faits à Lcn-
.ire** par les soins du bureau interallié, qui 
fixera non pas un cour." immuable mais le 
Cputs officiel du fret. Les Anglais se sont 
DMSittéa très libéraux dans la quantité du 
teruitMte ac:ordé à. la France. {Applaudisse-
ments.) , 

Ce régime est celui qui, dany les circons-
t:t :*,.'•*?* "-actuelles, vu les grands, périls de 
la navigation, assurera aux aU*Vs le mnxi-
riiiwn de fret. I! faut, que les importateurs 
fassent un sacrifice 11 la défend» nationale.. 

Sur une réplique de M Ttssisr, M. lier-
Mot ajoute que le gouvernement se préoccu-
pe de nmpor!;:!foï! dn charbon a.roérfcain 
es «remuera des «.fltorlsatfions lorsuu'il y au-
ra des frets sérieux mi? :< noire disposition. 
Los mesura* t>ris?s seronf dans l'ensemble 
Jsvora-blos au commerce fnwaçals et ne gé-
gi«runr que le* spéculateurs. 

La question est close. 

Peur Le Vote rapide des «Lois 
La cc>a:misston du règlement proposait 

«me proposition de résolution instituant une 
procédure exceptionnelle pour l'examen et 
Je vote dis projets do lui urgents qui inté-
ressent la défense nattoncle pendant la du-
rée de la guerre. Cette proposition, qui ins-
titue «rte procédure très rapide ei limita ls 
nombre des orateurs, au rapporteur de la 
fornmfssîon et à un oratocr do l'opposiîdon, 
mit fait discuter les amendements on •»in-
missfon-j qut limite à cinq minutes les ex-
plications de vote, est votée sans (lîscunsion 
a l'unanimité. 

Les Permissions agricoles 
M. Oosnier (Indre) tléveioype une )*ropo-

Sition de résolution invitant la gouverne-
ment à accoruer <leu.*t pennissions de vingt 
jours aux cultivat-sin'.- Mobilise»* dans» la 
zone de l'intérieur 11 darM tes services «te 
l'an-ière de la ïpae des ttrmécs pour les 
travaux de labour el d'ensemencement. 

Après de longues considérations «ni- la 
'crise agricole, M. Cosnier demande que la 
•permission de treize jours annoncée par la 
circulaire ministérielle sott jointe h la per-
mission régulière de sept, jours pour les tra-
vaux- urgents. Il faut que cette faculté de-
vienne, un droit pour les cultivateurs. 

M. Bouverl : Los commandants de déjpot 
m'en font, qu'à leur tste. sans tenir compte 
des circulaires ministérielles. 

M. René Bersnatrd, sotif-secrétalro d'Etat à 
la guerre : Ciie'z-înoi des faits, et vous ver-
rez si nous nous faisons obéir. (Très bien !; 

Contrairement h ce que prétend M. Cos-
r>i—. M. René Besnard ajouts que les récen-
tes circulaires ont augmenta le 'nombre des 
ï>or missions pour les vieilles classes. 

M René Besnard indique comment les per-
missions de détente sont combinées avec les 
permissions agricoles, non seulénient poul-
ies vieilles classes, mais pour toutes les au-
tres. Le régime nouveau est qu'il y a ce droit 
a la permission pour ie.s quatre plus vieilles 
classes et faculté pour les attitrés. 

M. Bernard compte sur la collaboration 
du ministère de l'ajrriculturo et do ses col-
lègjjes du Parlement pour faciliter sa tâche, 
et, dans ces condition!-, il prie M. Cosnier 
de retirer sott protêt de résolution. 

A l'appui de -,es dtw®, ii lit la circulaire 
rlu général Lyautey ordonnant la mobilisa-

tion des agriculteurs des classes 188S et 1&30 
sur le front à it» G. V. C. et dans l'intérieur. 

M. René Besnard, à qui de nombreuses ob-
servations sont présentées, conclut en di-
sant que cette circulaire sera l'objet des 
modifications de détail nécessitées par l'ap-
plication. (Applaudissements.) 

l-a proposition de résolution Cosnier-Pa-
tureau-Baronnet est votée à mains levées, 
ainsi que l'amendement Lefas (permissions 
aux pères de cinq enfants). 

La séance est levée a. 7 heures 15. 
Prochaine séance demain, à 3 heures. 

A !a Commission de l'ilrmée 
Paris, 17 janvier. — La commission de 

l'armée, réunie sous la présidence de M. Ma-
ginot, a détermine les conditions dans les-
quelles, d'accord avec le ministre de la guer-
re, ses délégués au contrôle exerceront leur 
mandat. Elle a entendu et approuvé une 
communication de MM Ossola et Ferry sur 
le camp retranché de Paris et un rapport 
de M. Gajli sur l'Alsace occupée. Sur l'ini-
tiative, do M. Léon Pasqual, la commission 
a adopté une motion relative à l'attribution 
de la croix de guerre aux évadés auxquels 
ne serait plus opposée la circulaire du 
26 septembre 1915. 

L'Active et sa Reserve 
versées dans ses Unités de Combat 

Paris, 17 janvier. -— M Mourier, député 
du Gcrd, vient de déposa une proposition 
de loi avec demande de discussion immé-
diate concernant et fixant les affectations des 
mobilisés de S'active et de la réserve de l'ar-
mée active. 

M. Mourier expose qu'à l'exception des 
médecins et pharmaciens il est à souhaiter 
eue tous les officiers sous-officiers et sol-
dats appartenant aux classes de l'active et 
de ta réserve soient versés dans les unités 
combattantes. '• . . 

Le Régime de l'Alcool 
Paria, 17 janvier. — L8 groupe de la dé-

fense paysanne de la Chambre s'est 
sous la présidence de M. Durand. L 
sident a demandé au groupe d'exJ 
avec le plusse rapidité possible la qj 
du régime de l'alcool. C'est en solid 
les intérêts agricoles des régions du S 
du Midi et de toutes les régions de la 
France que la question pourra fttro réso-
lue. Une commission composée des repré-
sentants de toutes les régions intéressées a 
été désignée pour rechercher un terrain 
d'entente. Elle est composée de M. Daniel 
Vincent, Nérel, Temois Jovalet, Vigne, Dol-
pierre. B art ne. Marron, Malavialle, Leroy, 
Hubert Ronger, puisant, Rtboul, Coyrnrïl, 
Pevret, Loriot, Guichard, Marc Mathis, Fou-
etter et Dufréchs. 

La commission a désigné SOU bureau qui 
est composé de MM Delpierre (Nord), pré-
sident; Barthe (Midi), vice-président, et 
M. Foucher (Centre), secrétaire. 

M. .Barthe a exposé les lignes principales 
d'un projet d'entente entré ce® régions. 
MM. Jourdan, Delpierre et Barthe ont été 
désignés pour présenter un rapport sur 
cette ouestion. 

Les Bénéfices de Guerre 
Paiis, 17 janvier. — M. Vincent ' Auriol 

va demander, au nom du groupe socialiste 
unifié, à interpeller !a ministre des finan-
ces au sujet de l'application de l'impôt sur 
les bénéfices de guerre 'lotit l'esprit et la 
lettré sont faussés par l'cdmiriistraticn. 

Projet d'Interpellation 
sur ics Affaires de Grèce 

Paris, XI janvier. — A la fin de l'après-
midi, on annonçait, dans les couloirs de la 
Chambre que M. Absl Ferry avait manifesté 
l'intention de déposer demain une demande 
d'interpellation sur les événements de Grèce 
et et: particulier sur les conditions dans las-
quelles se sont déroulés à. Athènes les in-
cidents des 1er et 3 décembre dernier. 
M. Abel Ferry, avant de mettre ce projet à 
exécution, se réserve d'en entretenir le grou-
pe de l'Action nationale de la Chambre, qui 
doit se réunir dans la matinée de. demain. 

M. Abel Ferry, dan» le cas où i! donnerait 
i suite â sa demande, d'interpellation, insiste-

rait pour que la discussion on soit fixée à 
après-demain vendredi. 

^arbons anglais j 
Par suite d'erreurs de transmission cltns 

<ns chiffres que publiaient nos précédentes 
éditions, les instructions nouvelles de Ltm-
0;s relatives à la nécessité d'intensifier ! 
les expéditions do charbon vers la France 
rt l'.llaiio ont été inexactement rapportées 
et ont pu faire croire à une baisse des prix 
alors qu'elles vont avoir en réalité pour 
résultat 'te hausse nouvelle 

Loin d'envisager en effet un nbaisae-
ment des frets actuels, c'est an contraire 
en relevant très sensiblement les prix da 
ces frets que l'Angleterre espère obtenir 
un plus grand nombre do navires. On ne 
pouvait d'ailleurs concevoir qu'à cette heu-
re où la pénurie du tonnage neutre, re-
présentant plus de 90 % des vapeurs char-
bonniers, constitue l'obstacle le plus im-
parlant à nos expéditions, les prix de ce 
fret rfnc l'Angleterre veut attirer eussent 
été abaissés par elle, ce qui aurait eu 
pour résultat de le mettre en fuite davan-
tage encore. 

i! sttit de la que nous allons subir de ce 
fait un relèvement, important qui, bien que 
relatif au seul taux du fret, aura sa ré-
pet cussion sur ?o prix total du combus-
îib'.e. 

Le relèvement prévu du taux du fret est 
'de 10 shillings, c'est-à-dire (au cours ac-
tuel da change de ïa livre) de US fr. 90 pour 
îè* ports du nord de !a France ci de 
l'Atlantique, et, de 20 shillings, soit 
£7 fr. 80, pour tous les ports <Tb la Médi-
terranée. 

L'application de cette majoration donne 
îes chiffrés suivants pour nos différents 
Dori.s : 35- pli. C pour Rouen, au lieu de 
Si sh. 6; 32 sh. 6 pour Le Havre, au lieu 
rie 22 sri- f'^ -H ^h. pour Bordeaux, au lieu 
'rie Mi sh.; 7S sh, 6 pour Marseille, au lieu 
de 58 sh. fi; 68 sh. 0 pour Alger, au lieu 
de 48 sh. 6. 

En ce qui concerne spécialement Bor-
rîraux, cette différence de 34 sh. à 44 sh. 
va porter la prix du fret de 47 fr. 25 à 
81 fr. 15. 

Il y a lieu dès à présent de regretter — 
Étant, donné que les importateurs sont 
convoqués le 18 janvier au ministère des 
transports — qu'on ait procédé déjà en leur 
abseWçe* à ces fixations avant d'attendre 
!e résuhat de cette entrevue et les éclair-
cissements qui auraient, pu être fournis 
h M. Herriot par les intéressés compé-
tents qui vont assister à cette réunion et 
aux yeux desquels -- d'après les rensei-
gnements que nous avons pu recueillir — 
'in mesure apparaît très discutable et 
.^'application plutôt malaisée. 

LES GRÈVES 
clans les Usines de Munitions 

Paris, 17 janvier. — La grève aux usines 
Malicët et Blin, à Aubervlllers. est terminée. 
Les ouvrières ont obtenu complète satisfac-
tion. , ... 

Aftx'usines Panhard et Levassof, les gré-
vistes ont. par un vote au bulletin secret, 
décidé la reprise du travail sous certaines 
conditions qui ont été soumises au ministre 
de l'armement dans la soirée. 

Ce que tliseit les loiiraaei 
UHE HOUVSLLI mm sua LA PAIX 

EN PERSPECTIVE 
Paris, 17 janvier. -- La i< Gazette de Co-

logne » annonce que M. Wilson prépare 
une nouvelle Note aux belligérants, afin 
rte se rendre compte ai la pai\ est possi-
ble. Certains entendent par là -que l'Aile-
magne se préoccupé fie continuer la con-
versation, et prend ses désirs pour des 
réalités. Pourtant, plusieui-s opinions com-
pétentes sont, que le président des Etats-
Unis ne se tient par pour battu et finira 
par contraindre l'AlJenwgne à préciser 
ses buts de guerre, ("est l'avis de M. Re-
né d'Aral, du Gaulois, qui ajoute : 

La menace que l'Amérique, indignée de la 
mauvaise foi de nos ennemis, inquiète du 
contre-coup de la prolongation de la guerre 
dans ses propres intérêts, dresse en face de 
l'Allemagne, est une menace trop grave pour 
que celle-ci ne la considère pas avec toute 
l'attention qu'elle mérite. 

L'ENTENTE ET LA GRECE 
Ou en est exactement la situation entre 

la Grèce et i'Ententa et que signifient ces 
négociations qui se poursuivent après un 
ultimatum ? Du Journal : 

La réponse grecque, sur presque tous les 
points, sauf peut-être sur la question du dé-
sarmement, n'a fait qu'éluder toutes lès de-
mandes précises. On dit bien que les me-
sures militaires, dont l'importance est pri-
mordiale, s'exécutent normalement. Le ré-
tablissement des contrôles n'est pas une ga-
rantie moins indispensable à la sécurité Je 
l'arméo d'Orient, les nouvelles négociations 
portent, tout particulièrement sur ce point 
et aussi sur les réparations publiques dont 
le prestige des alliés a vraiment grand be-
soin. 

De M. Gabriel Marsac, dans l'Evéne-
ment : 

Sachons enfin ouvrir les yeux ! Les dif-
ficultés d'une communauté absolue d'esprit, 
de desseins et de résolution entre les ca-
binets de Paris, de Londres, de Pétrograd 
et de Rome ont substitué à une position 
exceptionnellement favorable des puissan-
ces en Grèce une position à tous égards 
intolérable. Il s'agit maintenant de réagir 
vigoureusement et de ne pas attendre le 
nouveau choc d'événements douloureux pour 
prévenir notre pays que des nues s'amas-
sent au-dessus de l'Acropole. 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans le 
Petit Parisien ; 

A Athènes, on essaie encore d'atermoyer; 
Constantin et ses acolytes espèrent toujours 
que leurs hauts protecteurs sortiront quel-
que jour de la situation difficile où ils se 
trouvent et viendront ensuite les aider à 
sortir de la leur. Je ne serais même nulle-
ment surpris si les remue-ménages signalés 
sur le Vardar et aux confins de l'Albanie 
avaient été provoqués dans le seul but d'en-
courager les royalistes â la patience, com-
me si on voulait leur donner des atrrhes 
sur un ooncours absolument promis. C'est 
une raison de plus pour que les alliés ne 
supportent dorénavant aucune échappatoire, 
aucun subterfuge nouveau, et se débarras-
sent complètement du péril grec, qui est 
surérogatoire. avant qu'aient pu surgir 
ceux que l'état de guerre entraîne natu-
rellement avec lui. 

Al f'AlHK EXCEPTIONNELLE 
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La Réponse des Alliés à M. Wilson 
Un télégramme de M. Battour au gouvernement des Etais-Unis 

Londres, 17 janvier. — M. Balfoùr a adres-
sé à l'ambassadeur d'Angleterre à Washing-
ton la dépêche suivante, qui a été commu-
niquée par ce dernier au gouvernement des 
Etats-Unis : ■ « 

« En vous envoyant la traduction de la 
Note des alliés, je désire y ajouter les obser-
vations suivantes que je vous prie de trans-
mettre au gouvernement des Etats-Unis. 

» Jo déduis de la teneur de la Note du pré-
sident que, bien que celui-ci souhaite que 
la paix puisse être bientôt restaurée et qu'el-
le soit durable, il désire rester étranger, 
pour le moment du moins, aux conditions 
sur lesquelles cette paix devrait se faire. 

» Le gouvernement anglais partage entiè-
rement la maniera de^ voir du président, 
mais il est fortement d'avis que la durée de 
la paix doit forcement dépendre de son ca-
ractère et qu'aucun système stable de rela-
tions internationales ne peut être bâti sur 
des fondations essentiîllement e» irrémédia-
blement vicieuses. 

« Cela apparaît clairement quand on 
étudie les principaux éléments de la situa-
tion qui a rendu possible les calamités 
dont le monde souffre aujourd'hui. C'est 
d'abord l'existence d'une grande puissance 
assoiffée de domination au milieu d'une col-
lectivité de nations mal préparées ,a se dé-
fendre, abondamment pourvues en vérité 
de loi internationales, mais sans organisa-
tion pour en Imposer le respect et affaiblies 
aussi par lé fait que les frontières des dif-
férents Etats et leur constitution intérieure 
ne s'harmonisent pas avec les aspirations 
des races qui les constituent ni ne leur as-
surent un traitement juste et égal. 

» Il est manifeste que les changements à 
la carte de l'Europe esquissés par les al-
liés dans leur Note conjointe apporteraient 
dans une large mesure un soulagement à ce 
fâcheux état de choses. Je n'insiste donc 
pas. 

»On objecte que l'expulsion des Turcs de 
l'Europe n'est ni logique ni convenable. De-
puis de nombreuses générations, les hom-
mes d'Etat d'une autorité universelle consi-
dèrent le maintien de l'empire ottoman com-
me essentiel à la paix de l'Europe. Pourquoi 
associer aujourd'hui la cause de la pais à 
un changement complet de cette politique 
traditionnelle? 

» La réponse est que les circonstances 
ont changé du tout au tout. Il ©si Inutile 
de rechercher aujourd'hui si l'établisse-
ment d'une Turquie réformée, agissant 
dans le Levant commu médiatrice entre les 

races hostiles était un* conception qui 
n'aurait jamais pu se réaliser. En suppo-
sant que le sultan tut sincère et que l'union 
régnât entre les puissances, il est certain 
que cette conception est aujourd'hui ir-
réalisable. La Turquie des Jeunes-Turcs du 
Comité Union et Progrès est au moins aussi 
barbare et bien plus agressive èftié' la TUT-
qule d'Abdul-Hamid. Aux mams de l'Alle-
magne, la Turquie n'a pas même conservé 
l'apparence d'être un rempart pour la paix. 
Elle sert ouvertement d'instrument de con-
quête. Encadrés par des officiers allemands, 
les soldats turcs combattent actuellement 
dans les pays dont ils avaient été depuis 
longtemps chassés. Contrôlé, subventionné 
et soutenu par l'Allemagne, un gouverne-
ment turc se rendit coupable en Arménie 
et en Syrie de massacres* plus horribles 
que ceux que l'histoire ait jamais enregis-
trés. 

• Même pour ces malheureux pays, évi-
demment, l'intérêt de la paix et les revendi-
cations des nationalités e'accordent à rendre 
nécessaire qu'on mette fin si possible à la 
domination turque sur des races étrangères 
et nous avons lieu d'espérer que l'expulsion 
de la Turquie du continent européen contri-
buera, autant à la cause de la paix que le re-
tour de l'Alsace-Lorraine à la France, de 
Trente et de Trieste à l'Italie, ou tous au-
tres changements territoriaux indiqués dans 
la Note des alliés. 

> Evidemment, toutefois, de pareils rema-
niements territoriaux, s'ils peuvent dimi-
nuer les motifs de guerre, n apportent pas 
une garantie suffisante contre son renouvel-
lement. Si l'Allemagne, ou plutôt ceux des 
Allemands qui font l'éducation, l'opinion du 
pays, et dirigent ses destinées, reprenaient 
leur tentative de dominer le monde, ils pour-
raient trouver que le nouvel ordre de choses 
rend leur aventure plus difficile, mais non 
pas qu'il la rend impossible. 

» Ils poura.iem avoir encore a leur dispo-
sition un système politique entièrement basé 
sur l'organisation militaire; HA pourraient 
accumuler de vastes équipements militaires, 
perfectionner leurs procédés d'attaque de 
manière que leurs voisins plu* pacifiques 
fussent abattus avant d'avoir pu se mettre 
en étnt de défense. S'il-on était ainsi. l'Eu-
rope se trouverait, après ta guerre, beau-
coup plus pauvre en hommes, er argent, et 
en bonnes dispositions' mutuelles qu'avant 
la guerre; niais sa séi'Utité ne serait, pas 
plus grande et les espoirs du président pour 
l'avenir du monde seraient plus loin que 
jamais d'être réalisés. » 

ORDEA 
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Sur le front italien, nos alliés balienl les 
Autrichiens près d'Oslavia et reprennent, 
jusqu'à l'isonzo, le terrain précédemment 
enlevé par Vcrmem.i. 

Dans la mer Noire, des torpilleurs rus-
ses ont cordé 163 voiliers turcs chargés de 
denrées et de munitions. 

Exposition Roger Cafard 
Roger Gaspard, fils du distingué violo-

niste bordelais, prisonnier en Allemagne 
au début de la guerre, puis interné en 
Suisse, avait senti s'éveiller en lui une 
vocation devant les spectacles de misère, 
les êtres et les choses qu'il avait sous les 
yeux. Rien ne l'avait préparé à noter gra-
phiquement ces visions. 

H s'y essaya pourtant, et. ses croquis, ses 
études directes frappèrent l'attention des 
Allemands. Quelques leçons lui permirent 
de traduire ses impressions avec plus de 
sûreté. De là une très curieuse série d'a-
quarelles et de dessins de earnps de. pri-
sonniers en Allemagne exposée, Bï bis, 
cours de Verdun, jusqu'à la fin janvier, de 
doux heures à cinq heures, au profit de la 
Fédération des -œuvres d'assistance aux 
prisonniers de guerre. 

Ne cherchez pas là des œuvres achevées, 
complètes, poussées au point, mais seule-
ment des notations vives, justes, franches, 
révélant au premier regard des dons pré-
cieux. L'œil (ie Roger Gaspard saisit le ca-
ractère, la forme en mouvement, l'expres-
sion d'un visage — notamment dans de gran-
des études au fusain, et i! les fixe avec 
une prestesse heureuse., sobrement. Des cro-
quis r!e camps, sommaire» sans doute, re-
tiennent l'attention. Quelques pages sont des 
estampes par la netteté du décor et la mise 
on place des personnages. L'étude fortifiera 
ces vigoureuses promesses de vrai talent 

L'humour même ne lui est pas étranger, 
et, pour les fêtes données au camp, fêtes 
sportives et artistiques, Roger Gaspard a 
composé des affiches dont nous avons des 
réductions. Elles sont toutes ingénieuses et 
drolatiques. 

qu'il s'agit d'un nommé Julien Sartchez, 
âgé do vingt-cinq ans. 

L'hypothèse d'un crioe ne semble pas 
devoir être mise en doute, car le corps (Je 
celui qui trouva la mon dans des circons-
tances encore inconnues a été caché afin 
de dépister toutes les recherches. 

Avec le concours des. inspecteurs de la 
brigade Leyx, M. Champol a ouvert une 
enquête qui permettra d'éclaircir cette mys-
térieuse affaire. 

L'autopsie du cadavre a été confiée h M. 
Salesse, médecin légiste. 

BIJOUTERIE OHÀRTIERe 
Cours (Se l'IntcSçlançfe, C3, BORDEAUX 

.— , 

Sucre fondu 
Lundi après-midi, Mlle Anna Laborde, 

éptclèro à Bestenne» (Landes;, chargeait un 
commissionnaire de porter à la gare du 
Midi 5 balles da sucre, pesant chacune 
J0Ô Kilos, qu'elle venait d'acheter cher M. 
Louis Augustin, rdc Saint-François. Ce fut, 
eti vain c<ue Mlle Laborde attendit, à la 
gare, l'arrivée du sucre et du commission-
naire. 

lasse d'attendre, elle se rendit à l'endroit 
habituel de stationnement du commission-
naire; celui-ci était c-en course >. On attend 
encore son retour. 

Une enquête est ouverte par M. ie com-
missaire de police du Se arrondissement. 
Que sont devenus commissionnaire et balles 
de sucre? Peut-être a-t-on réquisitionné les 
unies et mobilisé l'autre. 

 e- r 

Le Feu aux Dames de France 
Mercredi matin, vers trois heures, les gar-

diens de nuit des magasins t Aux Dames de 
France » apercevaient de la fumée sortant 
des sous-sols situés du côté de ta place Puy-
Paulin, à l'angle de la rue Saige. Ils avi-
sèrent télôphoniquement les pompiers, qui 
arrivèrent aussitôt et attaquèrent énergi-
quëment les flammes qui, à travers un con-
duit de monte-charge, avaient déjà atteint 
une partie du deuxième étage, ils s'en ren-
dirent bientôt maîtres, et on n'eut à déplo-
rer que des dégâts assez importants, surtout 
à l'entresol, mais qui, sans la promptitude 
de secours eussent été énormes. On ignore 
les causes de l'incendie. 

Mercredi matin, une auto-pompe était en-
core sur les lieux pour prévenir toute re-
prise. 

ÏHRQNfQUE DU 

GoiiT d'Assises de ia Oîroncls 

Dix témoins entendus, requiert M. l'avo-
cat général Zambeaux; plaide Me Pevre-
cave. 

Le verdict est aiârmatif avec écart de la 
circonstance aggravante (vol commis par 
une peirsonne à gages) et admission de cir-
constances atténuantes. 

En conséquence, la Cour condamne : 
Jeanne Quintaud, à un an de prison. 
Pierre Gourdon à six mois de prison. 

COUR D'âPPEL {4
E CHAMBRE) 

LES VOLS DE FARINES 
Quatre des inculpés condamnés par le 

tribunal civil de Bordeaux pour vol de fa-
rines au préjudice d'une boulangère de Bè-
gles avaient lait appel de ce jugement 

La décision des premiers juges a été 
maintenue en ce qui concerne les trois 
hommes; seule, Alice Lafourcade rue de 
Patay, a obtenu le bénéfice de la loi Bé-
renger. DC 

Kina Michelot 
* itre1*'' <*» i"' février, le prix sera 2 fr. 50 
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(Matinéo) 
THKATRE OES BOUFFES. _ A S ti 80 • «La 

Cocarde Ue Minai Ptason ». 
TRIANON-THEATRE. - A ! h. * : . L'Enfant 

ou miracle >. 

CINEMAS 

.SUZANNE » 
Le public assiste chaqua jour, de plus en 

plus nombreux, aux projections de est admira-
ble film dramatique, quf paraîtra pour la der-
nière fois à Bordeaux jeudi soir. En raison de 
l'nffluence. retenir ses places, sans aucun sup-
plément d'ailleurs, est prudent. 

Vendredi, le film sensationnel « Juriex •. en 
douze épisodes, paraîtra pour la première» fois 
sur l'écran bordelais, en mfme temps qu'au 
Gaamont-Palace de Paris. 

CÏNÉ-THÊATRE GiRONDSN 
15-17, eticn-'iiri do Pessao 
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CGMPAGMSES 

GKNEitALE TRANS.VJXANTtQCE. — Lft 
Paquebot « Espagne =, parti de New-York le 
S janvier, ayant à bord 120 passagers a desti 
nation de notre por„ est arrivé a Bordeaux-
quai, après une bonne traversée, mercredi 
vers treize heures. 

Deux tombolas faites à bord, ,1 l'aller et au 
retour, ont rapporté la somme de <i,5ûo fr., qui 
a été versée au prollt des Œuvre.*, de guerre. 

Au nombre des passagers, citons : M. et Mme 
W. Astor Chauler, M. le lieutenant M. Lazard, 
retour de mission. 
Les nescaîîés de ïa Ganaiitiièra « Surprise » 

rapatriés 
Le vapeur « Le-Gard », venant des côtes 

d'Algérie, est arrivé mercredi matin à Bor-
deaux ; à bord se trouvaient 51 rescapés de 
la canonnière « Suiprise », qui fut, on se le 
rappelle, torpillée par xtn pirate fin décem-
bre dernier en racle de Funchal (Madère), 
en même temps que io navire français 
t Kanguroo » et le « Dacia », ex « Yser ».. 

Les Si rescapés, dont un officier, ie second 
du bord, qui s'étaient embarqués à Lisbon-
ne, ont éto à lotir arrivée à Bordeaux hos-
pitalisés â la caserne de passage. 

D'autre part, nous apprenons qu'une par-
tie de l'équipage du « Kanguroo i a été ra-
patriée ces jours dernier à Bayonne. 

•*S»ÇA §J 

Présidence do M. RT 

♦es Il ce iMîùn 

<=(, uuic iuift, cuiuvaruur, oomicute dans la 
commune, y découvrirent des lapins prove-
nant du vol commis chez M. Maurin, et un 
tas d'objets provenant des vols commis au 

Lugubre Découverte 
Est-ca un assassinat T 

Dans la cour de ia gare maritime du Mé-
doc, on découvrait, mercredi après-midi, le 
cadavre d'un homme dont la mort parais-
sait remonter à plusieurs joura. M. Cham-
pol, commissaire de police du 1er arron-
dissement, informé, .se rendit aussitôt sur 
les lieux, accompagné de son secrétaire, 
M. Bus-sac. Entre un amas de bote et un 
mua* gisait le cadavre que l'on avait recou-
vert de feuilles mortes. 

On transporta le corps à la Morgue, où 
une fois dépouillé de ses vêtements, on 
constata qu'il portait dans lç dos plusieurs 
traces de courps de couteau. Dans les po-
ches de ses Imbits, on trouvait des lettres 
écrites en espagnol qui permettent de croire 

Le 13 juillet 1915, la femme Jeanne-Amélie 
Quintaud, née Gourdon, âgée de vingt-six 
ans, domestique-cultivatrice chex M. Cur-
solle, propriétaire à Targon, était congédiée 
par son maître, lïlle éartit sans se faire ré-
gler les trois mois de gages qui lui étaient 
dus par son patron et qu'elle comptait tou-
cher eii rapportant l'après-midi une brouette 
qu'elle avait empruntée pour conduire sa 
malle chez ses parents. 

Malgré sa promesse, elle ne revint pas et 
fit vingt kilomètres à pied pour prendre le 
train afin d'aller rejoindre un de ses amis, 
mobilisé dans la Creuse. 

Le lendemain, M. Cursolle s'aperçut de la 
disparition de 3,400 fr., dont deux billets 
de mille francs, placés dans les meubles de 
la salle à manger où la femme Quintaud 
était demeurée seule avant son départ. 

Sur plainte de M. Cursolle, Jeanne-Amélie 
Quintaud fut recherchée et arrêtée dans la 
Creuse. Elle nia toute culpabilité, et l'argent 
vole n'ayant pas été retrouvé, elle bénéficia 
d'un non-lieu. 

M. Cursolle mourut le 3 janvier 1910. Ses 
héritiers s'aperçurent que divers vols étaient 
commis au préjudice de la succession, et ils 
portèrent plainte à leur tour. 

On ne savait à qui attribuer ces larcins, 
quand, le 10 mai 1916, la femme Quintaud 
fut arrêtée pour un vol de lapins commis 
au préjudice de M. Maurin, propriétaire à 
Targon. Elle fut condamnée pour ce fait à 
un mois de prison, avec sursis, par le tri-
bunal correctionnel de Bordeaux. 

Or, les gendarmes de Targon, ayant effec-
tue une perquisition chez le père de Jeanne 
Quintaud, Pierre Gourdon, âgé de soixante 
et onze ans, cultivateur, domicilié dans la 
oammt 
na 
tas u uujcra piuvcuam ues vois commis au 
préjudice de la succession Cursolle. I! fut 
aisément établi que ces objets avaient été 
apportés par la femme Quintaud. Pour ces 
faits — vols simples, — Gourdon père et sa 
fille ont été condamnés par le tribunal cor-
rectionnel. 

L'instruction, ouverte à la suite de cette 
perquisition démontra que les 3,4,00 fr dont 
M. Cursolle avait constaté la disparition 
après avoir congédié sa domestique avaient 
été volés par Jeanne Quintaud et recélés pat-
son père, qui, soutient l'accusation avait 
connaissance de leur origine. M fut établi 
que Gourdon avait acheté à la foire de Cas-
tiilon et payé comptant, pour 2,000 fr., une 
paire de bœufs, le 2-1 février 1916. 

Sommé d'indiquer l'origine de ces 2,000 
francs, Gourdon prétendit les avoir emprun-
tés à un voisin, M. Bardin. Or, ce dernier 
affirme ne lui avoir prêté cette somme que 
lô 12 mars 1916. Cet emprunt contracté soi-
disant pour acheter des bœufs qui, en réa-
lité, avaient été achetés et payés le 24 fé-
vrier et remboursé le 3 mai, avait donc 
pour but de donner le change. 

De plus, ls 19 mars 1916, Gourdon avait 
acheté à la vente aux enchères de la suc-
cession Cursolle divers objets mobiliers et 
une vache pour 451 fr. Ce même jour, il 
avait échangé chez M. Duplantier un billet 
de banque de 1,000 fr. Gourdon, interrogé 
sur ce point, répondit que c'était M. Bardin 
qui l'avait prié d'échanger ce billet: mais 
il est encore démenti à ce sujet par M. Bar-
din. 

L'accusation lui reproche, en outre, une 
tentative de subornation d'un iém ,*n M 
Duplantier, à nui il vouiîait faire déclarer 
faussement, qu'il lui avait prêté de l'argent. 

Peut-être se souvient-on que cette affaire 
était venue devant la juridiction correction-
nelle et que, nous l'avons dit en son temps, 
la quatrième chambre de notre cour d'appel 
avait admis l'incompétence C'est dope par 
règlement de juges que l'affaire est venue 
mercredi devant le jurv de la Gironde. 

Les deux accusés ont persisté dans leurs 
protestations d'innocence. 

l'C S M Â R D Ungle^wfedihMta) 
COUJVEH'JTS fcï' f^Utt't* WA«4.toJi.«.'i' 

2TAT CIVIL 
DECES du 17 janvier 

Angéie 3iés-Bc-rgne,20 ar.8, BcolevaM du Boue-cat, «1. 
François Tisaé-Boutiat-eus. H ans, rue Traver-

sante, 3S. 
Marie Claireau, f.« an*, imp. Sa!;.,t-AuR'UStin. 
Jean Tliévenard, t» ans, rue Caussan, & 
Jules Crouvisier, <U ans, rue Bellevillc, G5. 
Jeanne Dufaur, 07 ans, route de Toulouse, 18. 
Veuve Sendrey. 70 ans, rue «tes Fours, a. 
Marie Breil, 70 ans, rue LotUl-Mic, 18. 
Jean Graterolte, 71 ans, rue Fondaudège, 10. 
Jules Dcgraaf, 74 ans, rue Salnt-Genès. S8. 
Yvonne Bissiôres, 77 ans. rue d'AUon. 17. 
Jeanne Hourdebaigt, 77 ans, rue Telleport. Ci. 
Veuv» Morère. 79 ans. rue Réniôre. 14. 
Veuve lîiarnès, f>2 ans. rue do Strasbourg, 12. 

Dêcis militaire 
Abdallah ben. Mohamet, 2-( ans. tirailleur ma-

rocain. 

CONVOÏ3 FUNEBRES du 13 Janvier 
Dans les paroisses: 

St-Bruno : 7 h. 45, M. E. Crouvisier, rue Belle-
ville. 0J. — 3 h. 45, M. J. Charbonnier, rue 
Blanchard-Latour, 30. 

Notre-Dame-dcs-Cliartrons : 8 h., Mme M. Cru-ger, rue Camille-Godard, 75. 
St-Paul-Sf-François : S h. 45, M. J. Graneey, rue 

Buhan, Kl. 
St-Seurin: 8 h. 45, M. J.-B. Tîtévenard, rue 

Caussan, t- 3 h. 45, Mlle Y. Btsslères, rue 
d Alzon, 17. - . 

Ste-Eulalie : 10 h. 45, Mme S.-C. Breil, rue 
Louls-Mie. 18. — 3 h. 15, Mme veuve Biarnés, 
rue de Strasbourg, 12. 

St-Rémy ; 1 h. où, Mme veuve L. Marcheval, 
rue Audubert, M, 

St-MIcliel : 1 h. 45, M. F. Bouhabens, rue Tra-
versant. 38 bis. — S h. 30, M. B. Bru, rue 
Saumenude, 10. — 8 h. 30, Mme veuve Sen-
drey, rue des Fours, 88; 

Sacré-Cœur: 1 a. 45, M. J.-.M. Laine, rue d'Au-
bidoy, 62. — 2 h. <5. M«e P. Ilourdebaic-t, rue 
Pelleport. Cl 

Ste-Genevlève: 1 II. 45, Mme 1. Gamot, route 
de Toulouse. 4tl. 

St-Augustin • 2 h. 30. Mme Ciaireaux. impasse 
Sanit-Augustin. 

Conçois niiitairas : 
10 h., M. L. Darribehaude, rim du lia, 17. 
1 h., M. F. Lafon, hôpital militaire. 
1 h., M. Abdallah bsn Mohamet, r. de Nuits, 31. 

Autre t convois : 
7 U. 45, M. T. Delort, rue Judaïque, 131. 
S 1;., M. l'.-.V. Laroumanie, rue Terre-Nègre, 05. 
11 h., Mme veuve Pardiar, porte du cimetière 
4 p., Mlle M. Conan, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE il: ^i^Vr: 
gent aviateur) et .Mm» H. Lousteau; M. R. Lous-
teau (sergent aviateur), Mmo veuve Lobis Mme 
veuve L. Lousteau et sa fille (de Nay), M. et 
Mm» Courtade, les familles Maraval, Big-nolle, 
Violleau, Cazadebeig-, Caussade prient leurs 
amis et, connaissances de leur taire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M,M 8. LOUSTEAU, nia LOBIS, 
leur épouse, mère-, belle-mère, fille, belle-sceur, 
tante et cousine, qui auront lieu le vendredi 
.•J courant, en Péjjllsé Samîe-Eulalie. 

•On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
do Lalande, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres aintra'.et, m, e Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ?oH,,aKaS: 
ne Graterolle, M. Gabriel Loste (auj armées), 
M*»» Gabriel Loste, MM. Henri et Christian 
Loste, le capitaine H<-° Maurice Graterolle et 
M» Maurice Graterolle, Mm Raymond Grate-
rolle, M. Henri Gratero'le (aux armées). M. Re-
né Graterolle, maréchal des logis au 10» grou-
pe de remonte: Mua Marguerite Graterolle, Mme 
l'andeau do Marsac, ses enfants et petits-en-
fants; M. et Mm» Romain Graterolle, le R. j'. 
Graterolle, de la O de Jésus; les familles de 
Lacroix de Lavalene, Uaa« de Lanefranqne. 
Léon Graterolle. Camille Brulie, Larré. Leroar-
chand, Letanneur, Grangreneuve, Yzard et de 
Sèze prient leurs amis et connaissances de 

| leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. Georges GRATEROLLE, 

leur époux père, beau-père, grand-père, frôre, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
vendredi I» courant, en l'iVjlise Notre-Dame, 
ii dix heures. 

On so réunira à la maison mortuaire, 10, t ue 
Fondaudège. à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
lïn raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettre» de faire part. 
Pompes tunèorcs atnirales, ISI.C Alsace-Lorraine. 

THÉ CHAIWBARD Le meilleur 
PURGATIF 

CONVOI FUNÈBS3E ZJgSËSLfgï 
nebaux, paysur .aux armées (au front), et Mm» 
Rémy Chenebaux; M"« Madeleine Chenebaux, 
M. André Chenebaux, M. Joseph Léonard-Cha-
lag-aac, professeur agrégé au lycée de Bor-
deaux, e» M"» Joseph Léonard-Cbalagnac et 
leurs enfants; M. et M*»« Gustavè Colombier et 
leurs enfants, M. Jean Albigot, lieutenant de 
vaisseau, chevalier de la Légion d'honneur, 
Ç" Jean Albigot et leurs enfants; MM Irène 
Albigot, les familles de Carrère, Saint-Béarn. 
Prouho, Ebrard, Chenebaux, Guilliod prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'Hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Saint-Cyr BREIL, 
itéa Marie-Louise-Gabrielle PROUHO, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, tan-
te, cousine germaine, cousine et amie, qui au-
ront lieu le 18 Janvier, en l'église Sm-Kulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
Louis-Mie, a neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Rabastens (Tarn). 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lii.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE lZ J«»e* 
ray, capitaine H. Varon (aux armées) et Mm« 
H. Varon. lieutenant J. Vachetlerie (aux ar-
mées) et M"" J-, Vachellerie, docteur J. Vitrac, 
médecin-chef (aux armées), et M»» J. Vitrac* 
brigadier M. Ruffler-Méray (au front), MM. G. 
Vachellerie (aux armées). H. Vachellerie A. 
Varon, Mt" D. Vachellerie, S. RuOier-Méray, 
M. Varon, J. Vitrac; MM. J., J., A. et E. Vitrac-
Mm<! A. Bonnefon, M et M"m C. Gulltard, M™» 
Delvailée et ses enfants, sergent Bouytaut (au 
front) ot sa fiife. M. ut Mm» M. de Landas et 
leurs enfants, M. G. Renard, capitaine Rosier 
(au front), M»o Rozler leurs enfants; 'Mme» 
F. Marin. M,-E. Montré; A. Montré (au front), 
Mm» A. Montré et leur litle, Mm» et M"» Arnbro-
dy (de Pau), M. et Mm» E. Potron, M. Dom-
browski et son fils (au front), M. et Mme j>. 
Balliy et leurs enfants, le Conseil d'adminis-
tration et le Personnel des Etablissements De-
graaf et Bégué prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsôquo» de 

M, Jules DEGRAAF, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
onclo, cousin et ami, décédé dans sa 75» an-
née, muni des sacrements de l'Eglise, qui au-
ront lien le vendredi t!) eouruut. ea l'église 
Saint-Niœolas. ' 

On se réunira a la maison mortuaire, rua 
de Saint-Gcnè.s, 3«, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

I) ne sera pas fait d'autre* invitations. 
Pompes timtbrei gcnera-les, m, e. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE L./îSISsiS: 
lain, Congaiinon, Meynar'dl de Laveysse. Pas-
cal et Dufaur prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M*»» Jean GAMOT, * 
leur épouse, belle-sœur, tante et cousine, qûi 
auront lieu le 18 janvier 1917, en l'église Sain-
te-Geneviève. 

On se réunira â la maison mortuaire, 46, rou-
te de Toulouse, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ill.c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE fogg* ffî 
Mauinet et ses enfants, M. et Mme Biès. les fa-
milles Saug-nac, Dupouy, Péducas prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M» Hélène BIÈS, 
qui auront lieu le jeudi 18 courant, dans l'é-
glise du Bouscat. 

On se réunira à deux heures, boulevard du 
Bouscat, d, d'où le convoi funèbre partira a 
deux heures et demie. 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
H™ Emile Lefranc, M. et M»» Albert Lcfraiîc, 

M. es M»* Maurice Lanneluc-Sanson et leurs 
enfants, M™ Fernand Lanneluc-Sanson et ses 
enfants. M>»« Gabriel Lanneluc-Sanson (de 
Bourg) et ses enfants. M. Henri Pommereau 
et ses enfants, M. Gaulier, M. et, Mme de Cour 
nuaud et leur fille. Ma» Gustave Hameau e't 
ses enfants remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri LEFRANC, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné des 
marques de sympathie en ces douloureuses 
circonstances, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 19 janvier, 
dans la basilique Salnt-Seurin. seront offertes 
pour le repos de son Sme. 

La famille assistera à celio de '!lx heures. 
En raison des événements, il ru- sera pas en-

voyé de lettres de faire part. 

mm 

Observatoire de la lalson Largai 
Le 17 janvier 

Heures Tder» B»ro" Ciel Vente 

Minlmadelanuit 
8 heure» du matin 
Kldt 
StcuDtma du tour 

-45 
- 3 5 
-f 3.5 

4.2 
75*7.0 
790.0 

Brouillard 
Clair. 

■ 
N.-N--E. 
O.-N.-O. 

t 

Climat d'une douceur idéale, proximité du 
Paris (dix heures d'express), site merveil-
leux, hôtels excellents, Casino réputé, San 
Sébastian a tout pour justifier le succès sans 
cesse croissant de sa saison d'hiver. 

BÈGUES Ecrire ù r Institut aee 
Bègue» (subvcntloané). 
Ml, B' loigcbui:, Uarseills. 
Honoraires ap. guërison 

BOURSE DE PARIS 
du 17 Janvier ' J 

BULL ET! M FINANCIES» 
Marctvé calme. Rentes françaises soutenue"»; 

Extérieure lourde; fonds russes peu actifs* 
hausse du Creusot; Rio-Tinto calme; faleura 
russes irrégulières; réaction de la de Beers? 
américaines fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
*'?n?f «'Etat. - 5 % libéré, SS 55; 5 « non li-

béré, 89 06; 3 %, 62 75j 3 % amortissable, GS 75! 
Obi. 4 % Ch. de fer Etat, 392; Tunis, 3 % 1892, 

REMERCIEMENTS ET 
M. Lêopold Poutays, ingénieur- E C. P., lieu-

tenant commandant de cOBipRônie tau front). 
Mm» L. Tach, Mme L. Poutays. M l'ach. mé-
decin vétérinaire; M"« Antoinette Poutays, M. 
Pierre Poutays. M. André Tach. aide-major (au 
front), 'es familles Bernard. M-yssan, Riviè-
re, Léglise, Turpaud remercie!)♦ Sien sincère-
ment les personnes qui leur on: nii 'honoeui 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve G. P5VTATS, 
ainsi que celles qut teur ont donnt- les mar-
ques do sympathie en cette douloureuse cir-
constance, et les informent, qu'une messe sera 
dite le samedi 29 janvier, à neuf heures, dans 
l'église de Salnt-Martln-de-Sescas 

La famille y assistera. 

Le Bouscat 
BUREAU DE BIENFAISANCE. — A l'una-

nimité des membre» présents, le 13 janvier, 
M. Antounc a été nommé vice-président et 
M. Paul Frican renommé ordonnateur. 

ECOLE DES GARÇONS. -- Mlle Henry, 
après un court stage à l'école des filles, vient 
d'être nommée intérimaire h l'école des gar-
çons. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 janvier 

Montés en rade : 
Dernos, st. norv., c. X..., de Tonnay-Cliarentc. 
Georg-e-Fisher, st. ans., c. X..., de Cardin*. 
Le-Gard, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Espai;-r.e, st.. fr., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 17 janvier 
Monte l 

ïhérêse-et-Marie, st. fr., c. X..., de Dunkerquc. 
Aux appontetv.cnts : 

Pcnistone, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Cromarty, st. ong., c, X..., d'Angleterre. 
Breton, st. fr., c. de Salnt-Nazaire. 
Gorlitz, st. esp., c. \..., d'Espagne. 
Molière, tr.-ra. fr., c. Xi.., de Buenos-Ayros. 
Discovery, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade do montée : 
La ■ Gascogne, st. fr„ c. X— 
L'dgar Murdock, tr.-m. ant„ c. X... 
Erick ■ Cavert, ' st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Flora, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Homecourt, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Merwyn. st nng., c. X..., d'Angleterre. 
Boonal, st. ang., c. X..., de dito. 
Cantabriâ, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Hirondelle, st. an*?., e. X..., de Londres. 
Amboto - Mendi, st. esp.,-e. X..., d'Angleterre. 
Renée - Marthe, st. fr., c. X..., do dito. 
— - —gf*»< 

1 (Extér. m p.), m 35; Hellénique 5 % 1881, 
316 2D; 4 % 1887 , 230; Italie, 3 u %, 69 50; Japon 
5 % tS07, .101 05; 4 % 1910, 87; Bons 5 % 531; 
Maroc, 5 % 1901, 485 ; 5 % 1910, 471; Portugal, 
3 % (20 £ cap.), 57 'M; Russie, 4 % 1889, 70 ; 4 <£ 
consolid.. Ire et 2e série. 70; ;i % 1896, 54 65 ; 5 % 
1906, 84 25 ; 4 V4 % 1909, 76; Serbie, 5 % 1902 400; 
bette ottomane unifiée, 4 <>/, 61. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Banque 
d'Algérie, 2,925; Banque de Paris,'1,035; Comp. 
algérienne, 1,180; Crédit Lyonnais, 1,205, Ban-
que française, 198 50; Banque de l'Union pari-
sienne, «31; Banque de l'Azoff-Don, 1,180; Ban-
que nationale du Mexique, 310; Banque otto-
mane, 420; Banque russo-asiatique, 670; Fon-
cier égyptien, K6S. 

Chemins de fer (Actions). — Est, 710; act. d« 
jouis., 309; Paris-Lyon-Méditerranée, 1,005; Mi-
di, 905; Nord, 1,325; Orléans, 1,105; act. de 
jouis., 690; Ouest, 709 50; act. de jouis., 340f 
Nord de l'Espagne, 437 50. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des mé-
taux, 980; Cie gén. transat, (act. ord.), 225; 
Docks de Marseille, 315; Messag. marit. (act. 
ord.), 132; (act. priorité:. 154 50; Métropolitain. 
402; Nord-Sud. 118 25; Sels gemmes, 310; Société 
civile Suez, 2,655; Panama, 114; Procédés 
Thomson-Houston. 700; Tramways, 404; Acié-
ries de France, 840; Aciéries de la marin», 
2,155; Ateliers et chant, de la Loire. 1,780*, 
Chargeurs Réunis (part), 461; Compt. et mat 
d'usines à gaz, 1.424; Creusot. 2,S70-, Edison, 
504; Etablissement** Decauville, nouv., 204; Tré-
fllerles du Havre, 338; Grands Moulins de Cor-
beil. 151; Mines de Carmaux, 2,802; Mines de la 
Grand'Combe, 2,249; Mines de Malfldano. 235: 
Phosphates de Gafsa, act., .856; Printemps (act 
ord.). 339:, (act. privil.), 278; Say ordinaire. 425; 
Distribution narisienne, 358; Electricité de Pa-
ris, 465; Rio-Tinto (ord.). 1,760; Naphte russe. 
422; MakevvKa (privil.), 191. 

Obligations françaises (villes). — Paris ISS» 
539; 1871, 361: 1S75, ffl*; 1876, 490;'1892, 257; 1894-96, 
253; 1898. 316 75; 1899, 298; 1904 , 315; 1905, 332 50; 
2 3/4 1910, 276; 3 % 1910. 285; 1912, 233. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 428 25; 
1880, 466; 1891, 302; 1892 , 322; 1899, 327;. 1906, 368j 
1912, 197. 

Foncières 1870, 463; 1SS3. ïl«; 18S5, 332; 1895, .344); 
1903, 308; 1909, 202 ; 3 % 1913 libérée, 392; 4 % 1913, 
422. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 58 50; 1S8S, 
02. 

Chemins de ter. — Ardcmies, 315; Bône-GucI 
ma, 336; Est 4 %, 402; 3 %, 335 ; nouvelles, 333 501 
Midi 3 %, 331 50; nouvelles, 332 75; Nord 4 %,' 
408; 3 %, 815; nouvelles. 341 59; Orléans 4 %. 40S| 
3 %, 346; 1884, 338; Ouest 3 %, 344; 2 Vi %.' 342! 
Paris-Lyon-Méditc-rranée 4 %, 399; fusion, 3!4; 
nouvelles, 316; 2 ti %, .'95; Sud de la France, 
290. 

Uftercss: — AteiiBi.- ir Ohaatier* de la Loi-
re, 490; Cie Transatlantique, 305; Gaz (Cie cen* 
tralé du). 5 % (500 fr.), 417; Suez, Ire série, 440. 
2e série, 330; 3c série, 374; Omnibus de Pa-
ris, 358, 

Obligations étrangères (chemins de fer). 
Asturies, 3e hypotli.. 3 %, 369; Nord-Espa*iU', 
Ire hypotii., 410: 2e hypotli., 3 %. 3S2; Lombar-
des, anciennes, 3 %, 169: Saragosse Ire hypoth.. 
3 %, 356 50; 2c hypotli.. 3 %, 349; 3e hypoth., 
3 %. 312: Volga-Bougoulma. 4 t/3 %. 353: Altaï, 
4 1/2 "i. 375 50; Centra) Pacific, 4 %, 4SI ; Chicago. 
4 %, 480. 

Ulverses. — Crédit foncier égyptien, 3 >,i %■ 
085. 

VALEURS EN SANQUE 
Actions. - Machines Hartmann, 468; Bru;*,. 

(Mines de), 1,670; Malts-ofr, 547; Bakou. 1,725, 
Colombia (Pétroles de). 515: Lianosoff, 359; Spies 
Pétroléum. 18 25; De Beers. ordinaires, 372 10. 
oreferred, 383; Jagersfonteîn. 119 50; Cape Cor 
ber. 122 50; Chino Coppor. 374; Ray Consolida 
!.ed Copper, 171 50; Spasskv Copper, 51 75; Utali 
Copper, 643: Vieille-Montagne (zinc). 715; Plati-
ne (Cie Industrielle du), 554: Shanst, 81;'Toula. 
1.308; Barda Karalditi. 271. , 

Mines d'Or. - EaM Rauu. 17 50; Goldfields, 
il 50; Léna GoIdnçMs. 49. Modderfontein B 
214; Rand Mtaes. »! m Robinson-Gold, 29 25. 

COURS OBS CHANGES 
Londres, 27 76 >,i a 27 88 s** cispagne, C li à 

« 24; Hollande, 2 » à 2 40; Italie, 88 Vi à 84 44! 
New-York, 5'81 a S 88: Portugal, 352 t, à 372 vy. 
Pétrograd, 1 68 à 1 73: Suisse, 115 a 117; Dane-
mark, 158 à 162: Suède. 171 il 175; Norvège. 163 
.1 166; Canada, 581 a 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 80; Barcelone, 80 70; Lis,, 

bonne, 834; Buenos-Ayres (or), 50 u ; - ftio-de-
Janeiro. 12 1/16; Valparaiso, 11 11/10. . '■ 

atn, 

BOURSF DE BORDEAUX 
dn 17 janvier 

Au comptant: 3 % nominatif, «2 60. — & ■% 
au porteur, pet. ooup., 88 00. — Obligation» 
ville de Paris 1871. 366*. dito 1875. 495: dito 1892. 
255; dito 1899-Métropolitain, 296. — Crédit Jon 
1880, 463; dito foncières 18S3, 316; dito commun. 
1SS0, 463: dito foncières 1883, 316; communales 
1391. 304; dito foncières 1895, S37. - Crédit lyon-
nais, 1,200. — Banque Union Parisienne, 633. — 
Est, obligations 3 %. 335. — Lyon et Médit. 
(Paris à), act. de 500 fr., 1,005. — Midi, actions 
de 500 fr.. 905; dito obi. nouv., 332. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,325. — Ouest, actions de 500 
fr., 704 50; dito nouvelles. 314. — Cie transat., 
225. — Messageries ord , 129. — Panama, obi. ét 
bons a lots. 113. — Cie gén. des eaux, 1,553. -
.Société des téléphones. 415. — Argentine 188", 
508. — Chine 4 "/„, or 1*05, 89 10. - Egypte, dett:) 
unifiée, 89. — Italie 3 « %, «9. — Russie 1898,-
54 50; dito consolide ire et 2e séries (c. 100). 
70 30. — Dette ottomane un., 61. — Banque otto-
mane, 425. — Banque russo-asiatique. 670. — 
Act. Nickel. 1,333'. — Cie coloniale de l'Afrique 
fraaçâise, 471. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 17 lanvier. 

lAlili'-
nés Tendes Prix 

(lu poids vit. 
Porcs !l.438' 1.438 140 al45ir tes 5i> ktl. 135414-1 

Situation *-éricra.îe dn 17 Janvier 
Sureau central météorologique do Paris 

Des pluies et des neiges sont tombées sur 
l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
i2-y* d'eau a Biarritz, (i à Port-Vendres, 4 a 
Dunlterquo el au Havre, 3 à Besançon, 1 à Pa-
ris. Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou brumeux; on signale de la neige dans 
le Nord-Est, de la pluie dans le Nord et l'Ouest, 

La température a baissé dans nos régions 
du sud et de l'est; elle a monté dans l'ouest. 
Le thermomètre marquait ce matin : —12 a 
tîap, —1 a Clermont-Ferrand, —3 à Belfort et a 
Lyon, —l à Paris, a Nantes et à Toulouse, 1 au 
Havre, à Brest et a Toulon, 3 à Calais, 4 â 
Blarrlti. 

En France, des chutes de pluie et de neige 
sont encore probables, avec temps un peu 
froid. 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
BOURSE nu corsiVîEt-scE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
„ ., , , Paris, 17 janvier. 
Huile de colza, 220 fr.; huile de Un, 201 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 16 janvier. 

Cuivre- — Disponible, 130 liv. ; à terme, 126 Hv 
Etain, — Disponible. 1S7 '1v. 5 sh.; à terme! 188 liv. 15 sh. 
Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme. 

29 liv. 10 sh. w 

Zinc. — Disponible, 47 liv.; a terme, 44 liv. 
PKODUITS PEStNEUX 

Londres, 16 janvier. 
Lssence de térébenthine. — Ferme, calme _ 

Disponible, 53 sh.. payé; janvier-avril, incoté; 
février-avril, 53 sh. 6 d.. vendeurs; mai-août. 51 sb 

Résine — Disponible, 26 sh, 9 d. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
f33 » rue Guiraude, 11. 
SfflDfflitl Bordeaux 

- Machines rotatives MçrïnQiê 
< S5 w-'WaATWi»---" "-■' ■i.-.'-".-,V'i-KT 

PREFECTURE DE LA GIRONDE 

ADJUDICATI 
des Travaux à esécskr poar la ccnsÎTitcHon 

D'UNE ECOLE D AGRICULTUR 
à BLAIMQUEFORT (Gironde) 

Le mardi 2S Janvier {917, a H heure*, il sera procédé 4 Bor 
deaux (Hôtel de la Préfecture), en séance publique, par M. le Prétet 
de la Gironde, à l'adiudieation au rabais, sur soumissions cache-
tées, des travaux a exécuter pour la construction d'une Ecolo 
d'Agriculture à Blanquetort (Gironde). 

Ces travaux seront adiugés en onze lots, savoir: 

DESIGNATION DES LOTS 
MONTANT 

des 
TRAVAUX 

1" lot. 
2« lot, 
8« lot. 
4' lot. 
5« lot. 
K« lot. 
7' lot. 
8< lot. 
9* lot. 

10» 10 t. 
11- lot. 

Terrassements, maoouncries et ciments. 111.Ï86i 
Charpenterie et parquets !3«.1S» 
Couverture en tuiles i -t.4tt> 
Zinguerie, plomberie, appareils sanitaires i IQ.M8 
Piatrerio 11.146 
Menuiserie ïi.iMiS ^ . .. .. Gros fers et serrunTie 
Carrelages et éviers 
Marbrerie, fumisterie 
Peinture, vitrerie et papiers peints..... 
Volets en bois a enroulement 

l i 5«5 
■i.800 
1.27.1 

1!».50« 
3 816 

Les pièces du protêt seront communiquées aux entrepreneurs 
tous les jours, excepté les dimanches et jours fériés : 

1» Dans les bureaux de la Prélecture (l" division, 1" bureau), do 
9 heures û il heures et de 14 heures a 16 heures; 

2» Chez M Gervals, Architecte du département, 9, rue de Fleurus, 
à Bordeaux. 

BENET de guerre et iinpdt revenu, déclarât, oblignt.. renscign. 
t. question. Pr. mod. ROKUY, tî'î, rue Sainte-Colomba. 

SOIS 
toutes tartes. 

AST 

E houSellien 5)«5SI>HI,Als;îS. Cliari>;ingne». 
()lui* tiaul cours nimi que métaux, déborrns 

1" jÎRM, 137, RUE BIS TQXaV, 137, BORDEAUX 

Guérison. renseignements gratuits. — 
HOUCAUD. spo iiiliste, H Marine): .,) i. -ef-l'ar. 

SAfiE-F 0 *!!SSS™ d« ï" CL, SI"» Aniiouciatle, reçoit pemionnaire*. ÛM U W Camiirnu »l r. Pas(eBr.(UBx(4*aariton*.«!«£*ta»M 

HOTEL DES VENTES 
7, rus Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par suite de décès 
par le ministère de 

• ■ 

Commissaire-Prlseur, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Vendredi 19 et samedi 2» jan-
vier 1917, à 1 heure, il sera vendu : 

Salon, chambres ;'i coucher 
acajou et noyer, commodes, la-
vabos, tables, piano choix, fit-
fes, console Empire, glaces, ten-
ures, presse à copier, cuisiniè-

re & gaz, vaisselle, verrerie, bi-
belots, environ 8C0 bouteilles vi-
des, etc., etc. 

Au comptant et ô %. 
EXPOSITION 

demande un bon 
conducteur de 

cylindres et un bon mécanicien. 
Références exigées. — Ecrire à 
Georget, Ag. Havas, Bordeaux. 

L INGEHE demandée pour hôtel. 
Ecrire, en donnant références, 

Marton, Agence Havas, Bordx. 

JEUNE FDLLE sténo-dact., conn. 
trav. bur., dem. empl. dans b*"> 

maison. Ec. Marcelle, Ag. Havas. 

BLANCHE LARROl'Dfi est rc 
cliercliée pour succession. — 

Ecrire Médiamolle, Le Bouscat. 

AU DEMANDE jeune homme 
Uls pour faire courses. Bouche-
rie Cavlgnac, 16, rue de ia Merci. 

USINE bydraul. éleet. dem. as-
soc, ou cornmand. p. muni-

tions. Ecr. Anbal, Ag. Havas, Bx. 

AU DKM. très bon aide-compte-
Uïl ble avec références. Ecrire 
abonné n° 10. Hordeaux-Bastide. 

«CIKN'S connaissant 
,'rtn! trdu bien automo-

biles sont demandés au Tonrny. 
1. Oaxxtuu. M*, vu* *alai«.GîUU«a. 

t« Doctenr Dwaraoox, 6, Square <ie ISeMliiD. B, Paris, envoie gratis et 
franco sur demande sa méthode!. Jll.} J.TJM V»f<>S J&f.itlmonairii 
nouvelle de traitement des Htt'l»1 *l 11*A'JH'M»v»ii largngécs, 

osseuics, ganglionnaires, pérUonèales, cutanées, Coxalgics. Twneurt 
tlanckes, Artlirites bacillaires, Bronekitu chroniques, Crachements da 
suig, aoee preucea de l'efficacité puissante de cette méthode. 

par 606 
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pur VAX ALVS!- du SAI.'G. 
danco vans mnrqus extérieure. ReRKelsneHtPRts gratuits par eorrcsp„... 

Institut Serothérap.quo du Sud-Ouest 
il2h.-5à6h. 23- Cour» Intend&nca. BOJÎDEAUX DiSCR*TM 

I 
RIKHTIM 

1 în Prefssssw 
TESSE 

ALBUKIft, 
tSTBMAC, CXUn.MINS. FOIE, RHUMTI3MES, 

Ni répirae, ni (lrORGeB. - Brochure ftratls. 
tff.D* Laboraf.Teîîe, 3. Boel. de Charonne. Paris. 

mimm mu M 
assure piénsrm infaillible OiABETc, t 

VOIES U RI Al 11 ES- - G-ia.»i-riaJo-o. de in 
SYPHILIS, mWtt pu l'analyse du sang. Clinique 
WAS8KISMANN. ag, rue Vil*l-Carle«, liORDHAnx.. 
T:til»s»at ei m stjnnSes itètr^cisseinents.Eceulemcnts 

I De S àS Kilos par mois. 
] Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
ÏSoçMoa-îea-Bai-iQ (S.-0.) 

îîepAts : Ph>a Bousquet, fi, rue K-tinte-Catherinc ; 
Pli" ftaint-Projel, »3, rue Sainte-Catherine, llordeanx. 

COURTIERS VINS SB et votre concours pour achats 
tes quantités. LOUIS LARDY, 

rue du Colisée, Paris. Courtaee t >r. pour vins rouges français 
et étrangers; courtage 2 fr. pour vins olancs trauçaisetétrang'ers. 

i^M-Hlipi 
iXjMchirurtjien-iitntisIe 

ynai de ilonrfrosrne, 59, ilordx. 
Eitraclions — Soins — Appareils 

TESSÏU'iStRIE, 3, r. Lcscare, 3, B> 

E Usine LATASTE,Tfl. £3.3? œm 
-—TOUS LESJoenft 1 
riOSH pour OEUSL | 

s T ravaux psarconfrères. «sS 

A UOilR^ auto 35/10 chevaux. 
B état neuf, 6 cyl., marque 

Viaoï-Deguinaand, pouvant être 
transftjrwée •auto-ramlo-n*. -Ad-, -11. 

AUTO-LEÇONS 
UKKVlii tiAtiAN'i! 

251, r. Jndaï^^^y 
blanc d» ^i.irseilln, 
parcaisiede S0k., 4*ifr. 
imr caisscdc lût) k., S Itr. 
wutre m«!ial-ps!t» esm.ts <;: 

contre rembours* ; ,JJ ,™ *J*J |J; 
franco votre a&tc. Savon nerfe Pro-
venc-nlc, Mar»etllo-Salnt Jtist. 

REMANDE bonne ouvrière pour O liépis fantaisie. — DECORT, 
15». -rtie S-aiiata-Oatlt-erine. •151. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

AU DKM. pour teinturerie une 
Ml» commise de mafras. Ecrire 
Sem, Ag-. Havas. Inutile se pré-
senter sans avoir expérience 
et pratique de la partie. 

A PÉlïEBcause départ, mal-
UCUCKson vins et spiri-

tueux (clientèle étrangè*-») et im-
portations. Aetuellemt fournis-
seur de l'armée. Ec.Domeo.Havas 

A H p. cours de l'Intendance. 
Sf» maison da trois ôtagos, 

avec vaste magasin, pour 35.000 
fr. Ecr re Job, Agence Havas Bx. 

ACHETERAIS camion - auto oc-
•S easien ou natif, 3 to'nneg mi-
nimum. Ecr. Klna, Ag. Havas. 

MANŒUVRES, forts salaires, 
femme robuste demandés, 

78, quai de Qucyries, 78, Bordx. 

8 Ï.'VKIEH DE CHAI demandé. 
41, rue du Petit-Goave, Bx. 

ON DE.M. un apprenti boulan-
ger. Balan, 145, r. Judaïque. 

D EM. 15 ouvr. oonn« fabrication 
chandail, 2 surjeteuses, rue 

des Sablières, 41, Bordx. Pressé. 

JEUNE ESPAGNOL, 20 ans, fort, 
références de 1» ordre à Bor-

deaux, très capable et pratique 
comme chargé de centrale élec-
trique, mécanicien-électricien sa-
chant conduire moulin, dem. pla-
ce à Bdx ou dehors. S'adr. Rami-
re7.,hôt.Oriental,7,r.Porte-Cailhau 

OflUt consul». Se charge enft! 
Mn>= COUTURIER. 88, e. d'Espanne 

J 'ACHETE t»; meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès CLAVEIUK, 15, e. d',\|breU 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

3uiÎ^Lempi01 ct-* Albert, rue du CbAteBH-Tr»m.i>etle. 7, Bordx 

MES 
FFREZ 

Maehiree à écrire Reminoton, 
gr chariot, tabulateur, £25 f.. 

à céd. 52. ail. Tourny. Tél. 9-61. 

de Maladies Intérieures, Môtrite, Fibrome, Hémor-
ragies. Suites de Couchas, Ovarltes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car R existe uu remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuse: coudamtiêes S un martyre 
perpétuel uu remède simple et facile, qui vous gué-
rira sû"«rnent. sans poisons ni opérations, c'eat la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
tes traitements saus résultat, que voua n'avez paa le 
droit dé désespérer, et vous devez -
sansplus tarder f airs une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

DE iw SOURY 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles Irreguliéres, accompagnées dn 
douleurs dans le ventre et les retns; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
semenu. Variées. Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, lea Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

txlgorae portrait. 

qui vous guérira sûrement. 
Le flacon « francs dans toutes Pharmacies-, « lr 60 

franco l'.r« 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mas- DUMONTIER, à Rouen. 

■ Kotief, contenant renseignements gratisi 

E MPl ÛVt "otooie ou femtru 
■III s-W I lu connaissant tous 

travaux bureau et pouvant sur-
veiller expéditions et charge, 
ments demandé par maison di-
vins. Ec. offres Baradu, Havas 

CONTREMAITRE mécanicien do 
mandé pour usine munitions, 

bon? appointements et pourcen-
tage. Ecr. Hugon, Ag. Havas, Bx 

MAISON VINS dem. un expé-
ditionnaire apte diriger tous 

travaux concernant la partie ré-
gie, douane, expéd., comptabi-
lité. Ecr. Jalbert, Ag. Havas, Bx., 

Sténo-dactylo, réf. sér-, demain 
dée, habit, rédiger correspf 

mais. vins. Ecr, Bac, Ag. Havas, 

nu AliniERE Babcok 60 m. 
UlinU Machines Compound 5< 
HP a vendre, 185, c. d'Espagne, 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et causfl 
départ. MASSEZ, 28, c. Cicé. Bx, 

A U DECES meublé plein cen. 
V. tre, sacrifié à 1,400 fr. Près-

sé. Ecrire à PIVERT, Ag. Havas. 

filin© extra étr- en gare, dé» bUInO douanés: collet, 7 fr. 101 
flanc, 5 fr. 80. Peiaez, Havas, Bx. 

AU DESIRE ACHETER un for» 
wll cheval pour labour. Faire 
offres 56, rue de Marseille, Bdx, 

TONNELIERS demandés pou», 
réparât, rnuids châtaignier, b. 

prix. Pressé. Ecr. Feuil, Havas. 

prouvé chien de chasse. Le ré< 
I clamer 10, rue Pas-St-Georges, 

MM. GHANVRIL FRÈRE* 
recevront le 20 courant un con-
voi de chevaux de trait-labou» 

l..£Li „T,.ar,cu-<-l,.,ai-..B 

4 
» 


